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Un Puillanie® preſque ignore; 


en Europe; au dernier ſiecle, ſuc- 
_ ceffivement agrandie aux depehl de 
tous ſes? voiſins; wayant falt eli 


fa civiliſaeion qu des projets de con- 


quète f menageit, depuis quarante 


ans; Tequilibre du bleme politique. 
La Sdéde, la Pologne; la Porte Otto- 


mane ; la Pruſſe, Allemagne meme | 
FeEtoient deja reduce de ſes en- 


trepriſes; toutes les Cours de Europe 
; "i 
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avoĩent 'Eprouve ſes hauteurs, lorſ- 


qu une tragedie porta Cacherine II 


ſur le Trone. 
Depuis cette epoque, 40 ** mer ö 
Caſpienne au detroit de Gibraltar, 


"lt v 'exifte pas un Etat dont la Ruſſie 


n' ait trouble la tranguillite, ou alarmé 


la prevoyahce. Chaque annce a vu 
nattre de nouveaux deſſeins: ils rien- 


nent évidemment Hun plan general, 


& leur exccution n'arencontre d autre 
derne que celuf des reſſources de 
Er „ momentanement force „ 


des temps de reliche, par f abus meme 
de els moyens, I, eur ephiſement nean 


ins ma pas. garanti- la süreté des 


quires Ftatsz car la main, fatigace de 
les combattre à force ouverte,, leur 
l preparoit une guerre non moins dan- 


gereuſe pendant la paix: ceſſuięnt- 
ils Ferre en butre au ſer de ſes ſoldats, 
ils avpient à redouter le danger de 


ſes artifices; on les attaquoit par des 
intrigues ou par des negociations 3 


du Vorl. 3 
leur interieur trouble offroit un theitre 
de diviſions & de deéſordres, dont 
les reſſorts ſeforgeojent A Petersbourg; 
enfin, apres avoir oppoſe, dans le 
else de ſes voiſins, les 
volontes aux volonres, les interkts 
aux inrerers, IImperatrice de Ruſſie 
dominoit ſeule au milieu de cette 
anarchie, dictoiĩt des loix par ſes 
Anbaus, & prevenoit toute 
combinaiſon de reſiſtancgqge. 
Ce tableau eſt grave dans Vhiſtoire 
fdelle des vingt derniètes années du 
Nord & du Levant. L Europe entitre 
a vu, au meme periode , la Porte 
Gene menacee' d'une invaſion, 
dont 'Aſie devoir à- peine arrèter les 
limites; ſes tributaĩres corrompus; 
ſes Allies gagnes ou intimidés, la 
Crimèe aflervie, la Suede ſous le ;oup 555 
d'une Faction devoute 4 la Ruſſie, 
Faction abattue ſans ètre détruite, & 
renaiſſante par la mème protection 
qui avoit 3 le Royaume dans un 
A ij 


as” 4 


Balance politique 


"4 deperiſſement univerſel; la Pologne 
cgalement punie du vice de ſes loix, 
inondeèe de Troupes Ruſſes, ſubju- 

gucke, demembree, traitèe en tout ſens 
comme une Province Moſcovite; la | 


Courlande r6duite au dernier aviliſ- 


ſement; les Conſeils du Dannemarck 
gouvernés par la meme influence, 


obkiſſant à la mème impulſion etran- 


| Fe la Pruſſe ifolte. au milieu du 


Nord de PAllemagne, entre deux Em- 


pires dont Palliance & les projets voiles 


pouvoient, au premier choc, ſe diriger 
contre le defenſeur naturel de la 


liberté Germanique. Le reſte de — 4 
rope, paſſif ou indifferent , ne co 


ſervoir plus que le role de temoin; 


celui d'Arbitre lui étoit echappe. 


Dans ces conjonctures, la Porte 
Ottomane; laſſe d' acheter la paix 
par des ceſſions qui mettoient ſes 


ennemis touſours plus en état de la 
lui faire acheter encore, a éclatè; & 


ſon exemple a reveille les Puiſſances 


du Nord. 5 
qui, en ſecret, partageoient ſes reſ- 
ſentimens. Chacun S eſt demande ce 
qu'il avoir. à eſperer ou 4 craindre 
de cette ſecouſſe. Elle a ebranle la 
moitié de I Europe; &, du fond de 
IIcalie 4 celui de la Baltique, Seſt 
Elevee cette grande Queſtion : Quelles 
ſeroient les ſuites d'une guerre qui aug- 
menteroit , en Paffermiſjant , la predomi- 
nance inquiete de la Ruſſie ? Où les 
fairs parlent, les raiſonnemens ſont 
inutiles; Phiſtoire ſeule eſt ici le lam- 
beau de la prevoyance: de action des 
memes cauſes doivent deriver les 
memes effets; ainſi les Evenemens 
paſſes nous avertiſſent de ceux qui 
ſe preparent 3 ainſt le probleme des 
conſequences de la guerre actuelle, 
exige examen d'un ſeul point fon- 
damental. Quels ont etè les _— 
permanens de la Cour de Ruſſie, 
leurs eats depuis le Naur de 8 
ie 22 unkind 

Pour reſoudre cette queſtion, il 
Ay 


* 
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faurecarterles ſophiſmesdesPolitiques 
inconlideres, & les allegations des 
manifeſtes: la vérité repoſe ici ſur 
des Evenemens de notorietè publique. 
Developpons-en la chaine; elle nous 
menera a des concluſions fur le main- 
tien de la Balance Politique, propres 
a frapper les Puiſſances les moins at- 
2 tentives à leurs interèts. e 

Vers le milieu du Régne de 


En Lois XIV, ceux qui connoiſſoĩent 


* "OI 
— 
— 


gae de Ca- 


le nom des Moſcovites, ne Sen for- 
moient d'autre idee que celle qu'on 
nous donne aujourd'hui des Tartares 
& des Coſaques. Mais, lorſqu' un hom- 
me, nè avec plus de caractere que 
de genie, plus propre à gouverner 
par des paſſions hardies, que par Vem- 
pire lent de la Sageſſe, Conquerant 
heureux & Legiſlateur violent, eur 
ebranlẽ ce coloſſe enſèveli dans lobſcu- 
ritè de la barbarie, on le vit ſurprendre 
la place de Puilance préponderante, 


= » - 


aid , 
avant meme que! Europe eùt le w_ 
de ſe reconnoitre. n 
Te nouvel Empire, entre bai 
ment dans le ſyſtème general, annonca 
immèdiatement le deſſeind'y dominerʒ 
il s' en occupa avec des forces pro- 
| Portionnees a ſon ambition. A ſa tète, 
on vit un Deſpote, maitre abſolu de 
la buirieme partie de la terre habi- 
table, de mines opulentes, de cent 
Nations accoutumèes à tout ſupporter, 
les rigueurs du climat, la faim, les 
privations; aguerries par Phabirude 
de la barbarie, diſciplinèes par le 
joug de la ſervitude, inſenſibles a 
la mort comme a leur mistre, opi- 
niatres au combat, ne connoiſſant 
ni la crainte ni la d6ſertion ; plus 
propres 4 conquerir & à devaſter 
qu'aux Fuerres defenſives, rempla- 
cant enfin Emulation & Pamour de 
la Patcie, par un attachement fana- 
tique 4 leur Religion. Tels furent 
les Penpſes-quc Pierre - le- Grand 

A iv 
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rapprocha du Nord de PEmope & 
de Allemagne, lorſqu'il tranſporta 
le ſiege de. ia dainination a ena 
bourg. A rt 4 2 
Des- lors, les anciens rapports' 2 
IEmpire Ruſſe Setendirent & chan- 
gerent de nature: il ne ſe borna plus 
a inquieter quelques Nations aſia- 
tiques; maitre d'une Marine ſur la 
Mer Baltique, ſon exiſtence intèreſ- 
1a toutes les Puiſſances maritimes; ſes 
milices nombreuſes & aguerries pou- 
voient ſe porter facilement en Po- 
logne, en Suéde, en Dannemarck, 
en Allemagne, déſoler le premier de 
ces divers Etats qui oſeroit penſer à 
une rupture, en ſeconder les enne- 
mis par des diverſions, De- là une in- 
fluencÞ inévitable de la Cour de Pe- 
terſbourg, ſur les Puiſſances de O- 
cident & du Midi que les circon- 
ſtances appelleroient 4 des demeles 
avec le Nord, ou avec lEmpire Ger- 
| manique: certes, le politique le plus 


*.- 


| du Norl. 89 
clairvoyant ne ſe doutoit guères, 4 
la paix de Meuſtadt (en 1721) que, 
vingt-cinq ans 'apres' , un Roi de 
France dEfereroit à la fille de Pierre I. 
le titre de MEDIATRICE DE L'EU- 
ROPE (1); qu'une armee Moſcovite 
s approcheroit du Rhin, à la demande 
des Anglois, & que, dans la guerre 
ſuivante, ces mèmes Ruſſes ſaccage- 
roient la capitale du Brandebourg. 

Par la mème cauſe, alliance de 
cette cour devoit ètre recherchee. 
Suivant les conjonctures, autre ex- 
tremits de Europe pouvoit un 
jour ambitionner ſon amirie : pas un 
 Interer politique auquel la Ruſſie ne 
pur meler le ſien, puiſqu'elle peſoir 
egalement & ſur tous les Etats con- 
tigus, & ſur la Balance générale. 

A tant d'avantages elle uniſſoit 
encore celui d'erre rarement rèduite 


. 
* 


4 3 
—v—y— 


| (1) Lettre de Louis XV, du 18 Fevrier 1745, 
* 1 Imperarrice Elijebehs 


20 Balance politique 
a la defenſive; de wavoir entr'elle & 
les grandes Puiſſances militaires, que 


des Etats affoiblis, diviſes ou afſervis; 


de pouvoir, en violant impunẽment 


le droit des gens, ſe rendre maitreſſe 


de ces barrières, & porter la guerre 


à une grande diſtance de my do- 


maines. | 

Ses forces, fa 05 lui Mester 
toĩent donc un aſcendant marque 
dans les nẽgociations. Auſſi deploya- 
t· elle conſtamment cette politique 
hardie que favoriſe la ſecurité; ſub- 
ordonnant ſes traités a ſes intérèts, 


elle changea d' Allies tous les dix ans, 
& nul cabinet ne reunir a un pareil 


degré, & la hauteur & Partifice. 

Les dernières années d'ElifabethT. 
conſtatèrent le danger, dont cette 
Cour hyperbortenne pouvoit mena- 


cer la libertè Germanique & le Nord 
entier. Une alliance qui reſſembloit 


à une conſpiration, ſe forme dans le 
ſecret contre le Roi de Pruſſe, entre 


W 


du Word. It 


la Czarfhe & les Maiſons d' Autriche 
& de Saxe. La France participe 4 
cette confederation & penètre à Poc- 
cident de Allemagne, dont la partie 
ſeptentrionale étoit envahie par les 
Ruſſes. Gouvernèe par les memes 
factieux qui -venoient d'ancantir lau- 
torite Royale, & de verſer ſur Je- 
chaffaud le ſang des plus illuſtres 
maiſons de PEtar , la Suede égarée 
s'unit aux projets de ſes ennemis 
eternels; elle attaque la Pomeranie 
Pruſſienne, tandis que les Ruſſes s em- 
parent de la Pruſſe meme: il eſt aiſe 
d'appercevoir les conſequences qu' au- 


roit eues cette imprudente combi- 


naiſon, ſans le genie du heros qu'elle 
aſpiroit a Ecraſer , & ſans Pevene- 
ment qui, en 1762, placa Pierre ul 
ſur le Trone de ſa tante. 


Ce Prince, qui n'a ere long-remps Pierre III. i 


connu en Europe que par les calom- 
nies de ſes aſſaſſins, ce Prince ne Al- 
lemand , Eleve 24 TAllemande, avoir 


\, 


12 Balance politique 
toutes les inclinations de ſon pays 
natal, & du mepris pour celles de 

ſes nouveaux ſujets. Maitre du Hol. 
ſtein”, par conſequent membre de 
Empire Germanique , il ajoutoit 
encore un. poids a la Couronne des 
Czars: par ſon ſuffrage 4 la Diete, il 
| Intervenoit de droit dans les affaires 
de Allemagne; de nouveaux rap- 
2 avec les Puiſſances de la Bal- 
tique, fortifioient ſon influence, 
comme Souverain de la Ruſſie. Heu- 
reuſemenr, cette perſpective ne put 
le corrompre; il ne conſulta que ſon 
reſſentiment contre les Danois, & 
ſon amitie pour Frederic le Grand: 
la raiſon mème Eroir d'accord avec 
ſa moderation ; car la guerre ruineuſe 
qu'Eliſaberth faiſoir au Roi de Pruſſe, 
avoit coute a la Ruſſie troĩs- cents 
mille hommes & au-dela de trente 
millions de roubles. (2) 


(.) Voyez Memoires de Manſtin. 4 


\ 
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. Pierre III n auroit à Veſtime 
publique d' autre titre que d'avoir 
fauve. un Souverain, 4 la puiſſance 
duquel eroir a le maintien de 
Tequilibre, ſa mEmoire meriteroir des 
egards. Dans quelques Ecrits venals 
publics par des voyageurs & par de 
pretendus Hiſtoriens, on a tournẽ en 
ridicule ſon attachement au Roi de 
Pruſſe, comme étant Veffer d'une 
manie & d'un pueèril amour de i- 
mitation. Certes, c toit une manĩe 
bien excuſable que cet enthouſiaſme 
pour les qualités d'un homme qui 
operoit tant de prodiges de ſageſſe 
& d' intrepiditè, & c'eſt une paſſion 
bien rare parmi les Souverains; que 
celle qui les Eleve 4 Teds de 
Tamitié. tate 

Cette profonde ellime de Piers IN 
pour Frederic le Grand denoroit au- 
tant de jugement que de ſenſibilite. 
Les ennemis de la Pruſſe à Peterſ- 
bourg avolent été d' inſignes perſe- 


14 Balls politique 
cateurs du jeune Czar , pendant la 
vie d'Eliſaberh. Oivtyreihent „ce 
Prince avoir contrari6 leurs meſures; 
i agir donc d'une manière conſt- 
quente en ſoutenant le Roi de Pruſſe. 
Ce Monarque alloir ètre privè meme 
de ſes alliés; le nouveau Miniſtere 
Anglois le menacoit d'une defection, 
& ſon ſalut ſembloic dependre du 
ſucces de quelques negociations 4 
Conſtantinople, & des mouvemens 
incertains du Rhar* des Tartares- 
Ecoutons en quels termes ce Heros , 
ſi bon juge des hommes, a apprecie 
ood generofire de Pierre III. N 
Le Roi avoir cultive hamitié du 
» _ Duc danslerem psou il n'&roir 
s encore que Duc de Holſtein ; &, 
v paruneſenſibilicerareparmiles ko 
„ mes, plus rare encore parmi les Rois, 
„ce Prince en avoit conſerve un 
» coeur reconnoiſſant: il en avoit 
* meme donnè des marques danscettꝭ 
> guerre (de ſept ans); car ce fur 


du Nord. 15 
v lui qui We det le plus 4 la re- 
„ traite du Marechal Apraxin, en 
„ 175 75 lorſqu'après avoir battu le 
» General: Lewald, il ſe” replia en 
„Pologne. Durant tous ces troubles, 
„ce Prince setoit mème abſtenu d'aller 
» au Conſeil, ou il avoit place, pour 
».ne point participer aux meſures 
que Hmpeæratrice prenoit ere 
„Pruſſe, & qulil deſaprouvoĩ t. 
„Le N d agiſſdit point avec I'Em- 
v pereut comme de Souyerain 2 Sow! 
» verain; mais avec cette cordialirs 
» que amitiè exige, & qui en fait 
wa plus grande douceur. LEs VERTUS 
» DE PIERRE III FAISOIENT UNE 
» EXCEPTION AUX REGLES Dt LA 
» POLITIQUE il en Fallote® bien 
„ faire de meme pour kai (1 E 
Voi le temoignage rehdu 4 14 
e de Pierre III, vingt - cinꝗ 


ans N ſa cataſtrophe, par le gere 


— 


ers: "Hillor de la guerre da Sep: ans, Edirion 06 
Berlin, y © | TISTS; > 


* 


E 4 
* ; 
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16 Balance politique 
le plus penetrant, avec le ſang froid 
de age & le calme de la réflexion, 
dans un Ouvrage poſthume, conſacré 
2 la juſtice & à la verire.. On ne ſup- 
poſera pas que Filluſtre Auteur pei- 
gnoit le dernier Empereur de Ruſſie 
d'après les: illuſions de l'amitièe; &, 
quand on le ſuppoſeroit, IHiſtoire 
veridique de Pierre III, combartroir 
la legeretè de ce ſoupgon. - 
Ia première infortune de ce Prince 
fut d'etre appelle', adoleſcent, par 
Haberl, a monter, un (Jourye” 


"Sur ce Trane Bile & dont t ug Rois deſcendiret, 


- * * * 5 
* 


by 4 


| Ia. 8 avoir été tins: da | 
Holſtein, pour devenir eſclave a Pé- 
terſbourg la troigeme., d'avoir été 
marié. LImperatrice, 4 tante, ar- 
rivee 4 la Couronne par une ré- 
volution ſouillee d'injuſtices, craignoit 
ſans ceſſe qu une revolution ne la lui 
ravit. Elle fit, de fon neyeu , une 


a eſpece 


du Nord. x7 
eſptce de priſonnier d'Etat: le Ca; 
binet, les Conferences du Conſeil 
lui furent fermés; tout commerce 
avec lui toit ſuſpe; juſqu'à ſes Sujets 
Allemands furent prives de la douceur 
de Pentretenir en liberte; Parrache- 
ment de ſes domeſtiques deveneit 
pour eux un motif de diſgrace; on 
ne fentoùroit que de ſes ennemis, 
& fon ne put acquèrir le droit de 
Lapprocher, qu'en devenant Veſpton 
de ſes mouvemens & de ſes penſèes. 
La mèſintelligence, qui règnoit entre 
le grand Duc & ſon epouſe, laiſſoit 
le Prince ſans conſolations dome - 
ſtiquesʒ dans cette deplorable ſituation, 
il ne conſerva de libertè que pour 
Pexercice, de ſes defauts: les ma- 
nœuvres militaires de quelques ſoldats 
qu'on lai laiſſa a Oranienbaum, for- 
moientſaſeule recreation. Force d' tre 
oiſif ſur + rout le reſte, ce divertiſſe- 
ment abſorba ſon intelligence; mais 
une contrainte fi indigne ne la briſa 


B 


— — 
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point: irrics' de ſon état, il Eclata; 
plus d'une fois, en murmures & en 
emportem ens 


Cette liberre de plainres 1 29 


lieu à une- intrigue qui peut ſervir 
de ſil aux deplorables eve nemens qui, 

gans la ſuite; Prirèrent Em aver 
dn ſeeptre & de la vi 

Le Chanceller Beſftuchef, maltre 
de ute la conſiance d Eliſabethi, toit 
ennemi déclaré du Grand Duc: il 
Faccabloit de, mortifications &: de 
degoutꝭ; inſolence qui devoit faire 
trembler ce Miniſtre de voir regner 
Theritier pre ſomptif. Il forma done 
le projet dè exclure de la ſuc- 
ceſſion au Trone, &, ce qui eſt digne 
de remarque, de lui ſubſtituer ſon 
fils le Prince Paul, ſous la tutelle de 
la grande Ducheſſe aujourd'hui Ca- 
therine II, qu'on devoit nommer 


Regente. 4 eſtuchef fonda la rèuſſite 
de ce complot ſur une multitude de 


calomnies contre le grand Duc, 


UNE" 55 
ſur le penchant ue a les adop- 
ter; enfin; (la vralſemblahes permet 
ce Wüpeon) ſur la condeſcendance 
de Catherine 4 depduiller ſon” Epanx, 
pour V allürer de la Reg ence. II ſe- 
roit teméraire dat: que la Prin. 
celle trempa dans cet copjuration, 
Mals Beſtuchef eat-it FY la Concevoir, 
sil avolt-eu Wocralüdle la ref ſtance 
de la perſonde meme, en Faveur de 
laquelle It conſplröit coptre le grand 
Duc > Eliſabeth”, "&ibord® tbranlee , 
revint à des TREES plus ebe 
reux: elle ſourint fon besen contre 
les noirceurs du Chaiicelier 5 il eſt 
mèmè feſte un mot de cette Tips: 
rattice qu | ul prouve aſſer ſetengus“ de 
tos Nnpebind ce Je c connois mon eve 1, 


1183 


»Altzelſe un jout aux calomniateurs 

* du Pliuce, il a te coeur bon, > & 7 
N04. 

„ ta rien d critridre de ſa parts mais 


| 7 FT" 
n * ne connois pas fe bien ma NIECE, 95 


On fait que Beſtuchef, enlültè di- 
gravie Par Eliſabethi, fut exeepts de 
B ij 


2 
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20 Balance politique | 
Pamniſtic que proclama Pierre III, 


4 ſon avenement ; mais qu'il Eprouva 


Tindulgence de e II, 1 le 


| rappela de ſon exil. 


Les fairs-qui — & qui re- 


poſent ſur Pautorite de tous les Hi- 


ſtoriens de poids, font appercevoir 


les premiers nuages de la rempere * 
dans laquelle Pierre II, ſe vit bien- 


eit 


ror « enveloppe. Une grande. prudence 
pouvoit ſeule le préſerver des Ecueils 


ſur lefquels il marchoit ; mais, dans 
le nombre de ſes vertus „ ils en trou- 
volt une, la confiance, qui le perdit. 


Malgre les reproches juſtement 


Fits à ce Monarque, concernant lex · 


cds de . es-unes de ſes qualités; 
malgre le blame qu'a jetté ſur fa 


Carrière infortunte Pexces de quel- 


0 - Ues-uns de ſes defaurs ; 5 malgré les 
im poſtures dont la baine & le remords 


ont charge ſa memoire, il eſt con- 
ſtant que peu de Princes ont eu des 
commencemens plus ſages: ſes pre- 


LN) fg - Gn © was 
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mières actions publiques ſuffrolent 
4 expier les torts de pluſieurs années, 
& les ſiens eurent à peine ſix mois 
de dure. | pres 006 

Les priſons d'erar & la Slberie ; 
Etoient remplis de captifs de diſtinc- 
tion, vidimes des Favoris & des Mi- 
| niſtres dEliſabeth. I. Empereur ré- 
para ces injuſtices; Villuſtre Munick 
fut rappelle & reintegre dans ſg em- 
plois; Biren, Leſtocq , & nombre 
d'autres, dont * hgh avoient of- 
fenſe le grand Duc, ſaus le regne 
d*Eliſabeth , furent remis en liberté: 
Pierre ITT ètendit ſa clemence , meme 
ſur les inſolens Favoris de ſa tante. 
Ainſi le premier acte de ſon auto- 
rice füt d' etre juſte, ou de pardon- 
ner. On fait avec quelle magnani- 
mite il rraira les officiers Pruſſiens, 

auxquels le ſort des armes avoit fair 
_ perdre la liberté, & qui gemiſfoient 
ſous le traitement le plus atroce. 
Ses premiers pas dans Tadminiſtra: 
B ij 


22 Balance politique 
tion interieure,, annoncèrent le zele 
du bon ordre, | Papplication aux af- 
Faires, Tadtivire & la vigilance. Plu- 
fieurs fois, on le vit ſe rendre de 
grand martin ay Senar, a d'autres Col. 
leges civils , 5 donner Fexemple du 
trayail, & forcer, par fa ſurveillance, 
les Officiers des * Departemens 
a reſpect de leurs devoirs. Il toit 

propole Pierre le Grand, pour mo- 
dele , & d'achever les plans de ce 
Lep Wel py 
ett 2 A Pierre I, que h Ruſſie 
doit les ordonnances les plus ſages, 
qui euſſent emané du Trone depuis 
quarante A 

II mit des bornes au deſpotiſme 
de ſes Miniſtres & au ſien propre, en 
aboliſſant cette infime Chancellerie 
ſecrete, cette inquiſition d Etat qui, 
au plus leger ſoupGon, faiſoir enfer- 
mer, . torturer , exiler ou mettre 4 
mort les Nationaus & les Etrangers. 
Il geroir penetre du principe, & fut 


\ 
% 


"_— 
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le defenſeur de la tolerance des re- 
ligions. Enfin il rendit cet Oulaſe 
memorable: , qui affranchit la No- 
blefle de la ſervitude du ſervice Mi- 
litaire & des enrolemens forces. , & 
qui lui permit de voyager hors de 
PEmpire , ſans eee du Senn 
verain. | 90 

Ces innovations e Gore 
accompagnees, il eſt vrai, de quelques 
autres changemens trop precipites , 
tels que ceux qui eurent pour objet 
Tabaiſſement de la puiſſance duClerge. 
Cetoit un pro jet de Pierre le Grand, 

que la ſeculariſation des biens des 
Monaſtères, ordonnee par ſon petit 
fils. Les Moines poſſedoient un mil- 
lion d'eſclaves qui, chacun , ren- 
doient d'un à deux & mème à trois 
roubles, en quelques endroits: IEm- 
pereur aſſuroit aux Réguliers, des 
penſions tres-ſuffiſantes ſur cet im- 
menſe revenu, & deſtinoit le ſurplus 
4 former desEtabliſſemens d' education 
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Nationale, des hötels pour les in- 
valides, &c, &c. La Raiſon & la 
Politique approuvoient également le 
retard de femiſſion des vcœux par les 
Noyices, & la réforme de la ſuper- 
ſtition idolatrique qui tapiſſoit les 
Egliſes d images, auxquelles un 


peuple a genoux portoit Thommage 
de ſa devotion; mais ces nouveautes 
peu prepartes, choquoient les mœurs 


& opinion: la main puiſſante & af- 
fermie de Pierre I, eat à- peine reuſſi 


a en aſſdrer l' execution. L'!Empereur 


la preſſa, ſans confiderer qu'il four- 


niſſoit un pretexte aux mal - inten- 
tionnès qui, en ſecret, cherchoient 


à le rendre odieun. 
A ſon avénement, les Gardes 7 


| mailof & Preobrazinſki formoient une 
milice caſanière dans Péterſbourg, 


licencieuſe & mal-tenue : cette in- 
ſubordination avoir, ſans doute, con- 


rribu6 4 enerver, chez eux, les prin- 
cipes de fddlire 3 &, dans les revo. 
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lutionsprecedentes , ils Setoĩent, plas 
dune fois, vendus au plus offrant: 
Pierre III ſentit qu'une rigoureuſe 
diſcipline garantiroir leur obtiflance, 
Xx previendroit les deſordres de cette 
troupe mal-organiſce : il la ſoumſt 
donc a la regle Pruffienne, lui donna , 
pour modeles ſes gardes de Holſtein, 
& la ramena aTordre par la ſeverite. . 
Inconteſtablement 'ce regime, une 
fois affermi, eüt permis de compter 
ſur ces Gardes pretoriennes ; on ne 
peut corrompre facilement, ni exciter 
a la ſedition, une troupe accoutumee 
a Pobſerrudion journalicre de chaque 
detail de ſon devoir. Cette reforme 
neanmoins ne pouvant sexe cuter avec 
les Officiers Ruſſes, Pierre III fut 
oblige de la confier a des Allemands: 
ces Etrangers utiles furenc regardes 
comme des uſurpateurs: on affecta 
de relever la diſtinction dont ils Etoient 
objet; &, par des inſinuations per- 
fides, on preparoit a la reyolte les 
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Nationaux, humiliés de recevoir 
des maitres, qu'un orgueil ignorant 
leur faiſoit regarder comme des 
Ecoliers. 9147 
Si Pon conſidère qu'un intervale 
de {tx mois fut rempli par tant d' in- 
ſtitutions louables, & par le derro- 
nement de leur auteur, on eſt ſaiſi 
deffroi & pitié. 

Les principales de ces nouveautss 
- mEritoient a PEmpereur, la recon- 
noiffance publique; d'autres le repro- 
che de precipitation ; Souverain Deſ- 
pote , ce Prince, n'avolt exercè que 
des actes de juſtice & de bonté. Ses 
projets contre le Dannemarck etoient 
plus naturels & moins ruineux que la 
guerre au Roi de Pruſſe, fruit d'une 
haine perſonnelle d'Eliſaberh & de 
fonMiniſtre, La vie privèe de Pierre III 
offroit des taches; on pouvoit craindre 
qu'à la longue, ſes excès de table 
ne le rendiſſent mepriſable. Mais quel 
eſt donc le Souverain, le Particulier 
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dont les foibleſles reſtent ſans excuſe > 
L'equire" ne tient-elle pas la balance 


des qualires & des défauts? Si Pon 
'y cut peſ& les torts de ' Empereur 


& ſes actions meritoires, quelTribunal 
eut ofe prononcer ſon détrònement 
& ſa mort? Appercoit-on la moindre 
parirs « entre les mecontentemens aux- 
quels il donnoit lieu, & le ſort affreux 


qui Pen punit? Bon ami, bon pere, 


Epoux indulgent; mais, trop facile, 
trop confiant, trop ouvert avec des 
traitres -auxquels il prodiguoit ſes 
bontés; au terme de fix mois, il 
recut un traitement que dix ans de 


crimes & de tyrannie juſtifieroient a= 


peine. 

Kien ne detruir plus ee 
les imputations dont on a charge la 
mémoire de ce Prince, que ſon in- 
alrerable ſecurite, On tramoit contre 
lui, dans le ſilence, une conſpiration 


dont il rejettoit mème le ſoupgon : 


les Citoyens fideles tremblolant pour 


— 
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MA ſiiret6; des afſemblees clandeſtines 
reuniſſoient les partiſans choiſis del Im- 
peratrice; on y deliberoir ſur les moyens 
d'attenter a la Couronne; quelques 
eſprits clairvoyans, entr autres le Prince 
Georges de Holſtein, oncle de Em- 
pereur, appercurent le danger. Chaque 
jour, des Emiſſaires affides aggravoient 
en public la conduite de Pierre III, 

empozſonnoient fes diſcours , & pre- 
paroient les voies d'une revolution. 
L'Empereur feul reſtoir ſans crainte : 
importunè des revelations, il les re- 
pouſſoit comme autant de calomnies. 
Au nombre de ceux qui tenterent 
de Parracher 2 ſon aveuglement, ſe 
trouva le Roi de Pruſſe. CeMonarque, 
penetrant & tres-bien inſtruit, nous 
2 conſerve le fommaire de la lettre 
qu'il jugea nEceffaire d'Ecrire a PEm- 
pereur , & la reponſe de ce Prince. 
Lune & autre jettent un grand jour 
ſur les veritables caufes de la Revo- 
lution, 
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L'amitié de Frederic II, la re- 
„ connoiflance auſſi bien que Veſtime 
» du Roi pour les excellentes qua- 
„ lités de Pierre III, le portèrent 4 
» lui Ecrire & 4 entamer cette ma- 
» tiere ſcabreuſe...., II inſiſtoit ſur- 
» tout pour que PEmpereur, avant 
„que de ſortir de ſes Etats, ſe fit 
„ couronner a Moſcou, afin de rendre 
„ par ſon ſacre, ſa perſonne d autant 
» plus inviolable aux yeux de la 
„Nation: il faiſoit enſuite mention 
„des revolutions arrivees en Ruſſie, 
» durant Pabſence de Pierre I; mais 
» il gliſſoit I6gerement ſur cette ma- 
„ tière, & finiſſoit en conjurant af 

N IEmpereur, de ne 
„ point negliger des précautions eſ- 
» ſentielles pour la ſurers de ſa Per- 
„ ſonne». . 6. 7iÞ if». . 
Cette lettre fir peu d'impreſhon 
ſur PEmpereur; il y repondit en 
propres termes .. A Pegard de 
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b interet que vous prenez d ma conſervas 
tion, Je vous prie de ne point vous en 
ier les ſoldats m'appellent leur 
pere's ils difent qubils aiment mieuæ Etre 
gouvernes par un homme que par une 
femme; je me promene ſeul , d pied, 
dans les rues de Perersbourg 3 fi quel- 
qu un me vouloit du mal, il y' a long- 
temps gu l auroit execute ſon defſern '; 
mais je fais du bien d tout le monde , 
& je: me confit uniguement d la | 
garde de Dieu; avec cela, 1 mat rient- 
_ - Wet 5 59 
Nionbbſtant cette e 5 le Rot 
* Pruſſe continua d'eclaitet Pierre 
III; ſur le danger qui le metiagoir. 
4 MM. de Golf & de Schr eri eurènt 
ordre de mettre cette matière Tur 
„le tapis, dans des converſations fa- 
» milières qu'ils - ayoient avec ce 
» Monarque 3 mais -c'etoit en pure 
»(perte qu on lui diſoit que, dans 
„ un pays ou regnoient des mœurs 
» telles qu' en Ruſſie, un Souverain ne 


du Mord. 3 
» pouvolt prendre aſſez de precau- 
» tions. Ecouter, repondir-il enfin , 
» ſt vous tes mes amis, ne tou- 
„che plus cette matiere qui m 72 | 
„ odieuſe. » (1) pate: K 

Voila le langage de la candeur K 
de la confiance : il demontre com- 
bien Empereur Etoit Eloigne des 
projets ſiniſtres qu'on lui attribua, 
pour colorer la confpiration qui le 
fit pẽrir au fond d'une priſon. Certes, 
il faudroit prodigieuſement Mmiron- 
notre le cœur human, ſur- tout celui 
dun Prince ardent, qui ne diſſimula 
jamais un ſeul de ſes fentimens, pour 
ne pas decouvrir, dans la tranquillite 
de ſa confeitiice*” „le ſecret de ia 
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8 ati PER” * Nen Rene 4 3%, 33-3 . "Id | 


150 Hiſtoire de 2 guerre de ſept ans. "II 
pages 293 & 294. L Anglois Coxe , dans ſon 
Voyage en Ruſſie, Pologne, &c. , a rapports de- 
infidélement cette lettte du Roi de Pruſſe, dont 
il n'avoit aucune connoiſſance directe. Exmerveills 
d'avoir cauſe avec Imperatrice » il a deguiſe ou 


altéré la plupart des particularites eſſentielles de 
la Revolution, ; 
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ſecurite. Certes \ ſi Pierre III avoit 
medite d' enfermer ſa femme, tres- 
puiſſante, & ſon fils, heritier natu- 


rel de Empire, il eũt ouvert les 


yeux ſur chaque demarche des parti- 


ſans de Imperarrice , & ſur les rap: 


ports qui lui parvenoient; il etit-par- 
tage Pattentive defiance de ſes ſer- 
viteurs affides ; les inſtances du Roi 
de Prufle , ſon ami, aux conſeils du- 


quel il deferoit avec promptitude » 


auroient .amene des explications, & 
non cette reponſe naive : Je fais du 
bien a tout le monde ; avec cela, je 
nai rien d craindre. | 

Il eſt remarquable que, dans les con- 
76 ſecreres des crèatures de Im- 
peratrice, le premier deflein fut de re- 
venir au complot du Chancelier Beſtu- 


chef;c que nous avons expole anterieure- 


ment. Ce projet conſiſtoit a declarer le 
Grand Duc , Empereur , ſous la Re- 
gence de ſa mere. On voit donc que 
cette idée n'Etoir pas nouvelle pour 

| le 
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le parti de la Czarine : en faire la base 
d'une ſeconde trame contre 'Empereur, 
c'etoit indiquer aſſez clairement qu'on 
y avoit trempe lorsque Beſtuchef la pro- 
poſa a Elisabeth; et ce n'eſt pas une 
induction trop hasardee de preſumer 


que, depuis pluſieurs annees , la me- 


me cabale conspiroit contre Pierre III. 
On n'avoit pu VempEcher de $ucceder 
au trone ;.pour Ven faire descendre , 
on recourut au meme plan. 

Mais ce syſtème presentoit des incon- 
veniens. On avoit a craindre les orages 
d'une Minorite; Vautorire mal affermie 
d'une Regente usurpatrice eut chancele | 
aux premiers mècontentemens: dail- 
leurs, une fois le grand- Duc majeur, 
I'Imperatrice ceſſoit de gouverner ; et 
qui pouvoit repondre que ſon fils, inſ- 
truit pat ſon exemple, ne la traiteroit 
pas comme elle avoir traite son Epoux ? 
II fut donc arrete de detroner le fils & 
le père, & de conſommer lœuvre de 
ambition, en plagant cette mobile 

C 
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couronne ſur la ae .mEme de anni 

ratrice. 
Iamais il n'y eut la OR plus in- 
juste & plus hardi ; mais la fortune cou- 
ronna cette audace. Incefſamntent Pierre 
devoit partir pour le Holſtein ; auſſi les 
conjures avoient a'abord choiſi le mo- 
ment de ſon abſence , pour $'emparer 
de la capitale, Les Ruſſes auroient 2 
& 


4-la-fois.un Empereur en Allemagn 


une Souveraine A Petersbourg. Sans 
doute une pareille r volution etit plon- 
ge I'Empire dans des convulſions incal- 
culables. Le Czar vivant , Catherine ne 
pouvoit ſe promettre un jour de tran- 
quillite;; mais quelques incidens legers , 
en accelerant Vinſtant de execution, 
agrandirent la cataſtrophe, & en affer- 
mirent le ſucces, 

Jusqu' au dernier jour, diſons mieux, 
jusqu'à la dernière heure, Pierre con- 
ſerva ſa magnanime & fatale confiance. 
Ses gardes Ruſſes etoient deja corrom- 
pus par Orlof & Raſoumofsk; ; Cathe- 


e | 3 
rine maitreſſe de la capitale , & les 
officiers ebranles par des harangues ca- 
lomnieuses contre le Souverain. Deja 
on avoit vu les conjures profaner la 
ſaintetè du ſerment, en appelant la no- 
bleſſe & le peuple a jurer dans une egli- 
ſe, en preſence de Dieu, de commet- 
tre un crime de leſe-Majefte : VArche- 
veque de Novogorod, ce brouillon fa- 
natique, que la clemence de Pierre avoir 
CEpargnè, venoit de ſolenniſer cette ce- 
remonie, ſous la prefidence meme de 

FImperatrice ; enfin les partiſans de ſon 
| Epoux Etoient arrètés, & le peuple con- 
vaincu, ſur dartificieuses rumeurs, que 
ce Prince venoit de mourir d'une chute 
de cheval , avant que Pierre ſoupgon- 
nat Vattentat execute a Petersbourg. 

Ill ſe trouvoit alors au Chateau d' O- 

ranienbaum. Malgre la baſſeſſe & Vinfi- 

delite ſervile d'un grand nombre de No- 

bles, d'Officiers civils & militaires, dont 

on avoit achetè la defeCtion, il reſtoit 

a PEmpereur des ſerviteurs inèbranla- 
5 Ci 
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bles, le Chancelier de Yoronzof , 1 
vertueux Marechal Munich & les fidel- 
les troupes de Holſtein. Rien encore 
n' toit deſespere. L'inttèpide Munich 
conſeilla a Pierre de marcher ſans de- 
laia Perersbourg „A la rete deſes Alle- 


 mands : Je vous precederat , lui dit ce 


gENCreux vieillard, & Von ne parvten- 
dra d votre Majeſtt qu'en paſſant ſur 
mon cadavre, Probablement cette re- 
ſolution efit renverſe Þ ouvrage des con- 
jures : le meme. eſprit de crainte & de 
ſervitude qui avoit proſternè devant eux 


les Grands, le peuple & les ſoldats , les | 


eut ola tous au Souverain Aid | 
me, venant defendre ſa couronne avec 
ſon Epee, & Munich. COTS 
Chacun fait que Iirreſolution prit en 
ce moment la place de la fermetè, non 
que Pierre manquat de courage; mais 


ſon esptit flottoit entre les avis eonttai- 


res des gens qui Ventouroient. Dans leur 
nombre ſe trouvoient divers éèmiſſaires 


de Iimperatrice , baignant de larmes 


du Nord. „ 
feintes les mains de! Empeteur, affec- 
tant de lui repreſenter ſa polition com- 
me deſeſperce , Finvitant a $en remet- 
tre a IImperatrice, & le detournant de 
toute refiftance. Ainſi la perfidie ache- 
voitce quela perfidie avoit commence; 
ainſi Pierre, environne de traitres qu'il 
ne pouvoit diſcerner, fut enlacè dans 
leurs pieges , & livre a Tincertitude, a 
Finſtant où chaque minute preſſoit une 
deèciſion. 

[Europe o'oubliers pas plus que la 
polterite , le deplorable traitement qu'e- 
prouva , a la fleur de Vage , a P'aurore 
de ſon regne, ce Monarque depouille , 
traine en captivitè, mourant entre les 
mains feroces des propres confidens de 
ſon epouſe. L'univers compatit a fes in- 
fortunes, qui ne trouvèrent d'inſenſibles 
que ceux - lx memes, desquels Pierre 
avoit droit d'attendre tous les ſecours 
& toutes les conſolations. 

Au contraire , tous les outrages lui 


furent prodigues. En ſe livrant volon- 
\ 
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tairement a celle qui avoit ete honoree 
de ſa couche pendant quatorze ans, il 
ſembloit Etre ſous la ſauve - garde de 
tout ce quil y a de plus ſacrè parmi les 
hommes. Sa perſonne, remiſe à la diſ- 
cretion de FImperatrice, devenoit un 
_ depot ſur lequel il n'etoit plus permis 
_ Cattenter : il n'appartenoit A ſes enne- 
mis, ni par le droit de la guerre, ni 
par celui des lois ; & des Vinſtant ou 
Pierre ſe fut rendu ſans y Etre contraint, 
toute demeure de Catherine devoit lui 
ſervir d'aſyle inviolable. Ah! cette il- 
luſion dont il s' toit berce fut de courte 
durèe! . 
Vivant, on Vavoit diffame dans un 
manifeſte du -28 Juin (1). A peine 
arrive a Peterhof, & devenu captif, il 
eut Faffront d eſſuyer la viſite ſecrete du 
Comte Panin, de ce frivole & verſatile 
Comte Panin, illuftre des louanges de 


(i) Voyez le manifeſte public a Petersbourg , ſous le 
nom de Catherine II, le 28 Juin 1763. 
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quelques gazettes à ſa ſolde; de ce 
Panin qui ofa dicter à ſon maitre, 4 ſon 
bienfaiteur, à un ſouverain priſonnier, 
un acte d'abdication & de deshonneur ; 
un acte exptimé dans les termes les 
plus humilians; de ce Panin enfin, qui 
forga le deſcendant de Pierre I de jurer 
DEVANT DlEu ſa renonciation à la 
couronne, & de ſignet de {a main 
captive ce monument d' audace & d' in- 

famie. 
Nonobſtant cette ae „qui 
formoit un nouveau titre à la conſer- 
vation de a vie & de ſa liberté, “Em- 
pereur , le ſoir meme, fut enfermè au 
Chateau de Robſcha. Pendant que ſon 
.Epoux entroit dans ce tombeau, IIm- 
peratrice 'ctourdifloit ige du 
bruit d'une pompe triomphale. 
Mais ce preſlige ne ſuffiſoit pas A 
etouffer la conſcience gemiſſante ge la 
multitude; le remords , chez un grand 
nombre ſncelglait: epd h la 
lachete, & la pitie a Vaveuglement. Le 
Civ | 
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| peuple „ toujours bon, lorſqu'il eſt 


laiſſè a ſon impulſion naturelle, apptit 
avec effroi que ſon Souverain venoit de 
paſſer du tr6ne dans les horreurs d'une 

priſon eternelle. Les ſoldats manifeſ- 
-tozent leur emotion : chacun sq atten- 

driſſoit au ſouvenir des vertus de Pierre, 
&. Ton oublioit ſes torts. La défaveur 
publique s accroiſſant d'heure en heure, 
menagoit FImperatrice d'un revers ef- 
%% ͤ et dls nie ns un. 
le voile ſur la ſcene lugubre qui mit fin 
aux inquietudes. Ne rediſons pas-qu'au 
ſeptieme jour de {a captivite, Pierre III 
n exiſta plus; ne rediſons pas qu'il diſ- 
puta ſes. jours infortunes aux feroces 
Courtiſans qui penetrerent dans cette 
enceinte; qu'on entendit les cris de 
ſon aganie convulſive; que, deux jours 
après, des Etrangers mèmes virent les 
murs encore taches du ſang d'un Em- 
pereur ; que Tun des complices de cette 
tragedie eſt mort, pourſuivi , depuis 
quelques annees., de l'image de ſon 


& 


* 
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Mattre expirant , voyant ſon ombre 
errante autour de lui, & donnant a. Pe- 
tersbourg entier, le ſpeQacle de ſon 
alienation & de ſes remords. 
A la première nouvelle de cette ca- 
taſtrophe, Europe , habituee aux re- 
volutions ſanglantes qui, , depuis qua- 
 rante ans, donnoient des Maltres à la 
Ruſſie, tẽmoigna moins de ſurpriſe que 
de compaſſion. L'opinion publique pen- 
choit en faveur de fa victime. Pour en 
colorer le ſacrifice; on fit circuler des 
fictions: on imputa à Pierre III des 
projets ſiniſtres, contre leſquels Im- 
peratrice avoit da ſe mettre en defenſe; 
car, ſuivant la remarque d'un Ectivain 
celebre, rien neſt ſi aiſc que de ſup- 
poſer des crimes a ceux qui ſont deja 
pourſuivis par la haine d'un Pau vic- 
torieux; . 1 : 
Ce neſt point ici le lieu Canticiper 
ſur les revelations de Thiſtoire; mais il 
neſt pas impropre d'en devancer la 
juſtice, en faifant remarquer le vice 
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des pretextes dont les perſecuteurs de 


Pierre III bercerent la credulite . 
laire. | 


Dans le manifeſts. du 28 Juin ” ce 


| Prince eſt accuſe d avoir ebranls les fon- 


demens de la religion, grecque ortho» 


doxe, & donne lieu de craindre qu une 


religion errangere ne fat introduite d ſa | 
place. Le fanatiſme le plus exaltè auroit 


pu ſeu] dicter cette inculpation. Pierre 


avoit te tolerant; il autoriſa une cha- 
pelle lutherienne à Oranienbaum, 4 
Puſage de ſes troupes allemandes: on 

ne pretend pas aſſurèment qu'il auroit 
du forcer ſes ſoldats de Holſtein a ſui- 
vre, comme lui, les rites & le ſervice 
de I'egliſe grecque. Sa tolèrance étoit 


le fruit de Fexemple de tous les Princes 
ſages de ſon temps, & des progres de 


Ja raiſon. Lorſque Joſeph II a donnè 
la liberté du culte aux communions 


| proteſtantes de ſes Etats, aucun de ſes 


proches ne s eſt aviſe 0 lui diſputer 
Empire, ſous pretexte qu'il Ebranloit 


— ß ̃ è è ans et , / / 
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la foi dominante. Cette foi n'a aucun 
rapport avec la feculariſation des mo- 
naſtères, ni avec la diminution du nom- 
bre d'images, auxquelles le bas peuple 


adreſſe ſon culte & ſes interceſhons. Ce 


ſont 1a des reformes de diſcipline reli- 
gieuſe, non des atteintes aux dogmes 


de la religion. Et quand celle-ci auroit 
eu A ſe plaindre de Pierre, eſt- ce le 


nom de cette doctrine divine qu'il fal- 


loiĩt invoquer contre le Souverain ? 
Eft-ce pour Vinteret du Dieu de paix & 
de juſtice qu'on peut detroner , empri- 


ſonner , mettre a mort le Chef legi- 
time de VErar? Eſt - ce enfin la tole- 
rante Catherine qui ſe rendoit Vinter- 
prete & le vengeur des reſſentimens de 
quelques zelateurs, & qui ſacrifioit au 
fanatiſme populaire les devoirs du ſang 
& du trone ? 

Le ſecond grief allegue dans le ma- 
nifeſte, n'eſt pas moins deriſoire. On y 


pretend que la gloire de la Ruſſie a ee 


comme foulte aux picds par la paix der- 


* 
1 — 
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nierement cotickee avec ſon plus grand en- 
nemi. Ni le Gouvernement, ni la Na- 
tion Ruſſe n'avoient la moindre raiſon 
de regarder le Roi de Pruſſe comme 
leur plus grand ennemi : les deux Puiſ- 
ſances ne ſe diſputoient rien; la ran- 
cune perſonnelle d Eliſabeth, & les arti- 
fices dun Miniſtre pervers, juſtement 
chatie,,' avoient occaſionns la guerre; 
la gloire eroit de la terminer, plutor 
que de $'obftiner à repandre le lang & 
les treſors de”VEtat , pour des 1nterets 
qui lui etoient abſolument etrangers. 
Quand ces verites n'auroient pas été 
palpables d'elles-memes , Catherine les 
eut miſes en evidence, par ſa conduite 
ſubſẽquente avec ce meme Prince, 
qu'on titroit de plus 520 ennemi de {a 
Ruſſie. 

On voit donc que ces reproches ne 
ſont que des dcfaites de' gens faches 
de reſter ſans excuſes legitimes: aucun 
Souverain ne ſeroit aſſure vingt-quatre 

heures de ſa couronne, ſi elle depen+ 
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doit daccuſations de cette eſpèce. II 
eſt vrai qu'a ces frivoles delations , des 
rumeurs ſuſcitèes en ajoutèrent de plus 
ſerieuſes, ſpectalement celle d'un deſ- 
ſein forme par IEmpereur contre la 
liberté de Catherine & de ſon fils; 
mais d'abord,, ſi ce deſſein & dautres 
ſemblables avoient exiſte , pourquoi ne 
les expoſa- t-on pas dans ce manifeſte 
accuſateur ? Pourquoi ne pas juſtifier 
des meſures ſi violentes par des plaintes 
ſi legitimes ? Pourquoi recourir au dan- 
ger de [orthodoxte, & a la paix avec 
la Pruſſe, lorſqu'on pouvoit gagner les 
ceurs , en devoilant- une conſpiration 
contre la compagne & Pheritier du 
trone? Si, à l'inſtant de decider les 
eſprits, on garda le ſilence ſur ces chi- 
meriques attentats , n eſi- il pas vraiſem- 
blable qu'ils furenti imagines apres coup, 
afin de calmer le cri public ? 
Pluſieurs faits notoires detruiſent 
dailleurs. ces affirmations, dont on n'a 
jamais produit aucune preuve receva- 
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ble. Il eſt connu qu'a.la veille de par- 
tir pour le Holſtein, Pierre avoit nomme 
 Vimperatrice Regente en ſon abſence. 
Qui pourra croire qu'il livroit ainſi le 
Gouvernement de ſa Capitale & de 
ſon Empire a une Princeſſe dont il 
meditoit la detention? Il ſeroit oiſeux 
de S'etendre ſur des idees tellement 1 in- 
conciliables. 


Mais, a-t-on dit, Pierre faiſoit cons- 
truire dans la Fortereſſe de Schluſſel- 
bourg un appartement qui paroiſſoit 8 
deſtinè à une perſonne illuſtte, & cette 
perſonne ne pouvoit erre que IImpe- 
ratrice. Le fait de la conſtruction eſt 
certain; VinduQion qu'on en tire eſt 
erronee. Il exiſte une anecdote qui ex- 
plique cet incident myſterieux. Le ſa- | 
vant & exact Buſching, à ſon retour de 
Ruſſie, en a publiè le ſecret; 1] le te- 
noit du General Korff, qui avoit ſuivi 


Ferre III a n e * Des 


—_—— 
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informations particulieres nous ont 
confirme la verite de ce recit, en y 
ajoutant quelques circonſtances, & tel 
que nous allons le tranſcrire. 

Au mois de Mars 1762, Pierre III, 
accompagne du General Kon & de | 
M. Goudown7, ſe rendit incognito à 
Schluſſelbourg , ou Eliſabeth, en 1756, 
avoit fait transferer Finfortuns. Prince 
Ivan, appele au trone par fa tante Im- 
peratrice Anne, Ducheſſe de Cour- 
lande; Empereur au berceau, en 1740, 
depoſepar Eliſabeii en 1741, enferme, 
& enfin poignarde en 1764. Pierre fut 
attendri a la vue du traitement qu'e- 
prouvoit le priſonnier: une chambre 
voũtse de vingt pieds carr6s, formoit 
ſon habitation ; un mechant its. quel- 
ques chaiſes & une table etoient tous 
ſes meubles. A peine la lumiere per- 
coit dans ce lugubre ſejour. Inſenſible- 
ment, on avoit retranche au Prince la 
plupart des douceurs dont il jouiſſoit, 
avant les premieres annees de ſa capti- 
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vite. Dans ſa converſation avec l Empe- 
reur, il Yemporta contre le Grand-Duc 
& la Grande-Ducheſle, en les nom 
mant uſurpateurs de ſa couronne. » Je 
5 la reprendrai, ajouta- -t- il, & je les 
» ferai decapiter tous deux. « Pierre, 
moins Emu de ce diſcours que de Perat 
deplorable. du Prince, dont la raiſon 
n'etoit pas libre, & qui portoit tous 
les caractères Fa imbecilite , Taſſura 
que le Grand-Duc ne lui vouloit au- 
cun mal, & qu'il ſeroit touche de fa 
bation; , $1] en avoit connoiſſance. 
» Je Tapproche ſouvent, ajouta-t-il, & 
„ſi vous defirez quelques adouciſſe- 
„mens, je me charge de les obtenir. « 
Le Prince, pouſſant un ſoupir , repon-. 
dit: » Qu'un jour, on lui avoit permis 
» de deſcendre dans la cour interieure 
» de la Fortereſſe , qu'il avoit vu Je 
» ciel & reſpire Pair; c'eſt la plus ra- 
» viſſante jouiſſance, continua: til, qde 
» Jaie reſſentie; & fi le Grand- Doe 
„ n'eſt pas mon ennemi, dites- lui, je 
„vous 


+ 
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„vous prie de me Paccorder ſou- 
» vent. » Pierre ne put retenir ſes lar- 
mes, &, des ce moment, forma le 


projet de remettte Iwan en liberte : 
cetoit auſſi Vavis du Prince Georges de 


Holſtein , oncle de TEmpereur; mais 


Falienation du priſonnier ayant ere © 


conſtatce , Pierre reſolut de lui faire 
bätir une maiſon. commode dans la 
Forte teſſe, avec une terraſſe, ſur la- 
quelle il pur ſe promener chaque jour. 
Pendant qu'on conſtruiſoit cet edifice, 
on trausfera [wan 4 Kexholm, à Pau- 
tre extremite du lac Ladoga. T, rois ſe- 


maines apres , I'Empereur fut detrone, 


& $1] le fut par la crainte reelle qu'in- 


ſpira a ſes ennemis le nouveau bati- 


ment de Schluſſelbourg, il perit vic- 

time de ſa jgenereuſe humanité. 
Ian ne lui ſurvècut que deux ans: 

une nouvelle tragedie myRerieuſe mit 


fim, le 5 juillet 1764, aux alarmes que 


pouvoit inſpirer ce Prince dans les fers. 
Perſonne n1gnore comment il fut aſſaſ- 
; D 
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fine par ſes Propxes gardes., & qu'apres 
ce forfait, neanmoins , Peter;bourg ne 
vit couler ſur Vechaffaud , que le ſang 
du Lieutenant Mirovitck , accuſe d'a- 
voir voulu defendre les jours d'un petit 
neveu de Pierre-le-Grand. : 


(| Catherine 'Tels furent les auſpices ſous lesquels 
, commenca le gouvernement de la nou- 


velle Imperatrice. Les circonſtances de 
ſon Elevation determinerent ſon Elan 
vers la gloire. Elle ſentit qu'il falloit 
occuper les Ruſſes d'eux-memes , fixer 
leur attention ſur des entrepriſes & des 
conquetes,, & dominer hors de chez 


{oi , pour affermir ſa e domina- 


tion. 

Nous avons is rappelè que le derröne⸗ 
ment de Pierre, & le Manifeſte de Im- 
peratrice furent uniquement fondes ſur 
les plans de I'Empereur , & ſur ſes liai- 
ſons avec la Pruſſe. Eh bien, ces plans 
condamnes, & vraiment patriotiques , 


ont tous ètè executes par Catherine II; 
ils ont meme valu à cette Princeſſe la plus 


N 
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 folide pattie de ſa gloire. D'un autre cõte, 
ſur la cendre encore chaude de Em- 


pereur, on jeta la baſe d'une liaiſon inti- 
me avec le Roi de Pruſſe, declare au- 
paravant Pennem: naturel de la Ruſſe. 

| Incertaine du parti que prendroit Fre- 
deric-le-Grand , craignant meme qu'il 
ne ſe ſervit contre elle du corps d'armee: 
qui, ſous les ordres de M. de ernichef, 
$*ctoit rèuni aux Pruſſiens, elle ſe häta 
de rappeler ſes troupes ; mais elles reſ- 


_ rerent inactives, & des que I'Imperatrice 


eut affermi ſon gouvernement, elle em- 
braſſa la politique de Pierre III, ſe rap- 
procha de la Pruſſe, & bientot sy atta · 


cha par une ee defenfive. 


Pierre Tavoit fait par ſentiment, & 
par un inſtinct droit. Catherine II * fit 
pour preparer des entrepriſes conformes 
a ſon genie , a ſa poſition , a Vambition 
des favoris qui Ventouroient. Dans le 


deſſein de dicter la loi & ſes voiſins 2 


importoit de menager la Puifſance qui 
pouvoit les ſecourir. Le Danemarck 
Dy 


— 
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alloit Ctre gagnè, la Suede etoit gouver- 
nde par une faction vendue a la Ruſſie, 
la Pologne subjuguce dans Tacte le plus 
ſolennel de la ſouverainetè, dans Velec- 
tion d'un Roi; enfin la Courlande n exiſ- 
toit deja plus que pour les fantaiſies du 


f Conſeil de Perersbourg. . 
Deſpotiſme Ce Duche de Courlande & de Semi. 
pms 99 galle, fertile en grains, riche en mu- 
naitions navales, peuple de quinze cent 
mille habitans, gouvernè par une no- 
bleſſe belliqueuse, poſſedant deux ports 
avantageux ſur la Baltique, forme, par 
fa fituation , une barrière e Tull 
entre les nouveaux domaines de I'Em- 
pire Ruſſe, la Pruſſe & la Pologne. De- 
puis que les Suedois ont perdu la Livo- 
nie, en temps de guerre, la Courlande 
devient neceſlaire a leurs approviſion- 
-  nemens. Ces rapports, on le ſent , ren- 
dent le voiſinage de Petersbourg bien 
dangereux a la Courlande , en la ren- 
dant, au beſoin, puiſſamment utile a la 
Auſſie. Aussi, depuis cinquante ans, 
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Ja- t- on traitee comme une province 


Moscovite; mais les avanies ont ete ſur- 


tout mülttplices „& le joug appeſanti : 


depuis le règne de Catherine II. 
Lorsqu'elle ſaiſit les rènes du gouver- 


nement, le Prince Charles de Saxe, 


ſecond fils ( Auguſte III, pofſedoit la 
Courlande. Il avoit en fa faveur le choix 
libre des Etats, Phommage libre de la 
nobleſſe, Vinveſtiture ſolennelle du Roi 
& de la rèpublique de Pologne, dont la 
Courlande eſt feudataire. Inſtalè en 1759, 
& reconnu par toutes les Puiſſances, il 


— 


Rte tous les titres de légitimité. 


ne pareille poſſeſſion n'emptcha _ 
pas, en 1762 , I'Imperatrice de Ruſſie 


de mettre le ſcelle ſur les biens du do- 
maine de la Courlande, & d'y faire des 
actes poſitifs de fouverainete. II lui fal- 


loit un grand Duc de fa creation , & A 


ſes ordres. A qui donna- t-eile la pes 


rence? — A cet Emeſi Jean Buren, 


( Bithren) declare criminel au premier 
chef par Eliſabeth 3 en Sibèrie, 
| D iij 
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mort civilement , & juge tel par un de- 
cret des Etats de Courlande. Quoique 
rappelè, il eſt vrai, depuis la mort E- 
liſabethi, (a degradation ne petmettoit 
plus de le rappeler « a une Souverainetè 
elective qui, meme dans I'origine , n'a- 
voit jamais ete legale ; car Bren $'etoit 
ſouſtrait a Thommage perſonnel du ala 
Tepublique de Pologne, & ſans lequel 
ſon inveſtiture devencie caduque. 

Si, Cailleurs, les pretentions de Biren 
etoient ſoutenables, il n'enexiſtoitqu'un 
ſeul juge competent , le ſuzerain: c'etoit 
a la Pologne a decider de la reclamation 
de ſon vaſſal; Auguſte IIl eut la mode- 
ration d'offrir cet examen à l Impèratrice. 

Au lieu de negocier , cette Souveraine 
forca les volontés des Courlandois , de 
leur Duc legitime , de la Pologne, ſei- 
gneur ſupreme du fief. D'abord , des 
Emiſſairestenterentdecorromprela Kids | 
litede la nobleſſe, & de la ſoulever con- 
tre le Duc Charles. Ces premiers reſſorts 
ayant echoue , on en vint a des outragey 


/ 
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inouis. Le Duc etoit à Mittau ; on l'en 
expulſa. Les plus criantes indignités pre-. 
cederent cette violation du droit des 
gens, du droit des Souverains, de tou- 
tes les bienſeances: M. d- Simolin, Cour- 
landois de naiſſance, & alors Miniſtre 
des violences de la Ruſſe à Mittau, 
forma le plan d'affamer le Prince Char- 
les, & Vexecuta.' Il commenęa par or- 
donner de ſaiſir de force, & de ſèqueſ- 
trer les revenus domaniaux : enſuite on 
s empata des archives; enfin une garde 
Ruſſe ferma les magaſins de bois, de 
paille & Favoine , les rivières, la braſ- 
ſerie , les caves, les greniers, les fon- 
taines , & jusqu'a la baſſe- cour de ſon 
Alteſſe Royale. Cette execution d'un 
genre neuf fut ſuivie dattentats. non 
moins etranges : on vit Biren 1ntroduit 
dans Mittau , & inſtallè par les ſoldats 
de M. de Simolin. Cet agent de la Czarine 
traita les Magiſtrats de Mittau, les Etats, 
les Depures du Roi de Pologne, comme 
ſes valets. Cependant le Prince Charles 
| D iv 
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ayant perſiſtè à reſter en Courlande, le 
Comte de Brown , gouverneur de la 
Livonie , lui ſignifia qu'il eut a vider le 
pays; car telle etoit la volonte de U'[mpe- 

ratrice: cet ordre impèrieux eut ſon effet 
malgre la refiſtance ulterieure du Duc 
legitime; & voila comment fut traite , 
dans ſes propres Etats, en prèſence dune 

nation indépendante, un Prince, fils 
& vaſſal du Roi _ Pologne , allie de 
la Ruſſie (1). 

Cette oreinidre ee ſur la "A 
| heres de la Courlande & ſur les droits 
de la Pologne, a été ſuivie de Tafſer- 
viſſement complet du Duche. Dix mille 
Ruſſes, en forgant les Polonois à 06 
voit un Roi choiſi a Petersbourg $ 
forcètent en meme temps a aſſurer 54 | 
veſtiture de la Courlande au fils d Erneſt 
Jean Biren. On n'a permis a ce nouveau 
Duc, Pierre, de conſerver fa dignite, 


_ 


hn * — —_ 


(1) Voyer le Memoire ſar les affaires de Courlande i 
ſigns d' Auguſte Lit, le 10 Fevrier ** | 
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qu'en flechiſſant ſous les ordres , & en 
ſe pretant aux extorſions des favoris de 
IImperatrice : les premiers emplois de 
la Courlande ont ete livres à leurs pro- 
teges , & toutes les reclamations etouf- 
fees; on a ecarte ceux qu'on ne pouvoit 
ſeduire; on a ſeduit ceux dont une ap- 
parence de vertu faiſoit craindre Vop- 
poſition, Parmi ces derniers, ſe trouvoit 
le Chambellan de Howen, confidere 
par la capacite & par ſon courage. Ayant 
defendu, à Varſovie, les droits de ſa Pa- 
trie contre le deſpotiſme des Ruſſes, il 
fut enleve & envoyè en Sibèrie. Devant 
alors opter entre le ſacrifice de ſon 
patriotisme & celui de fa libertè, on Va 
vu prendre la chaine commune, gouver- 
ner la Courlande au nom de l'Impèra- 
trice, & patvenir à la dignitè de grand 
Bourgrave. Son predeceſſeur en auto- 
rite, le Marechal Alopman s toit pi- 
que de la meme condescendance. Sous 
influence de ces inſtrumens de Im- 
peratrice , Pautorite du Due a ete anèan- 
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tie de fait; les ſuffrages des Etats ont 
ete neee achetes; les vexations 
de tout genre, les ali-nations , les bri- 
gandages politiques, legaliſes. A la voix 
du Miniſtre Ruſſe a Mittau, la Courlan- 
de reſſerre ſes limites, laiſſe enlever ſes 
propres ſujets , reclames comme ſujets 
Ruſſes, ſubordonne ſa politique exte- 
rieure aux dècrets du Conſeil de I'Im- 
peratrice. Plus d'une fois, le Duc, re- 
duit au titre de fa principaute, $'eſt vu 
force d'en acheter la conſervation. Toute 
plainte de ſa part Etoit ſuivie d'une me- 
nace, & la menace d'une extorſion. Lors- 
que, fatigue d'une tutelle auſſi diſpen- 
dieuſe, il a cherche des protecteurs 
moins exigens , I'Imperatrice Ia traité 
en rebelle. La prudence lui a ſuggere 
une eſptce d'evaſion. Nous Vavons vu 
ſe refugier a Berlin, y mettre une par- 
tie de ſes treſors en ſurete , & mediter 
un projet d'abdication. 

Au premier indice de cette intention, 
qu'on croyait regarder Pun des Princes 


} 


1 1 
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de Virtemberg , attaches au ſervice de 


Pruſſe, Vimperatrice fulmina un moni- 


toire aux Etats de Courlande, en les me- 


nagant de ſon indignation, 8'ils concou- 


roient ace deſſein. Ainſi, apres avoir de- 
pouille le Duc regnant de ſon autorite, 
elle VYobligeoit a en garder le fimulacre; 
elle defendoit à la Courlande d'uſer de 
{on droit ſouverain de chotfir un ſucceſ- 
ſeur au chef de V'Etat; elle faiſoit, en un 


mot, ce que le Suzerain ſeul auroit-pu 
ſe permettre: ainſi la Ruſſie declaroir & 


Europe entiere qu'elle ſe libèroit du 
reſpect que les Souverains doivent à leur 
independance mutuelle; que ſes conve- 


nances effagoient tous les droits qui font 


la baſe de la fociete , & qu'elle s' arro- 
geoit la dictature des Etats que le deſ- 
tin avoit places dans ſon voilinage. 

La Courlande inſenſible, ou plutor 


aſſoupie par la crainte & la corruption, 


a ſouffert ce dernier outrage ; mais le 
Duc eſt retourne a Mittau : les conjonc- 
tures aQuelles faroriſeroient les ames 


. Uſorpation | 


de la Polo 
ne. 
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nobles qu indigne la honteuſe depen- 
dance de Rs patrie : il n'eft pas dou- 
teux qu'aujourdhui la cour 15 Berlin 


nappercoive le danger de cette influen- 


ce Moſcovite ſur la Coutlande, & pro- 


pagee juſqu aux frontieres de la Pruſſe; 
il n'eſt pas douteux que la Pologne, 


ſortie enfin de ſa deplorable oppreſſion, 
n'ait interet à affranchir Ia Courlande, 
& 2 reprendre ſur elle Fexercice de droits 
legitimes qu elle n'a ni i perdus ni alienes. 

A peine VImperatrice eut- elle detrd- 


'ne un Souverain en Courlande , qu'elle 


entreprit d'en couronner un autre en 
Pologne. It eſt a croire qu'a la mort 
q Auguſte HI, le cabinet de Petersbourg, 
malgre l'activitè & la prevoyance de ſon 


ambition, n'embraſſa pas d'un ſeul coup- 


d' il la multitude d'attentats qui, ſuc- 
ceſſivement, ont ete developpes contre 
Ja Republique. On vouloit ſeulement la 
rèduire a linertie qe la Suede, y exer- 


cer une influence decifive „y Wilder des 


Moos les oppoſer mutuellement, & 
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faciliter cette ligue du Nord, ouvrage 
du Comte Panin, qui autoit allure Ala 
Ruſſie la ſuprèmatie de toutes les con- 
trees qui l entourent. f 

Lexécution de ce projet exigeoit la 
- concurrence du Roi de Pruſſe. Il impor- 
toit à ce Monarque de detacher les Ruſ- 
ſes des interets de la cour de Vienne; 
il Etoit ennemi de la maiſon de Saxe & 
de ſes pretentions à la couronne de Po- 
logne : depuis Ia paix, il avoit habile- 
ment - menage IImperatrice ; & ſur du 
Comte Panin, il negocioit un traite à 
Perersbourg. Pour contrebalancer la re- 
ſiſtance des Saxons, des Autrichiens & 
des Frangois , Catherine, decidee a en- 
vahir le gouvernement de Pologne, lia 
le Roi de Pruſſe à ſes deſſeins. Au mois 
de janvier 1764, une alliance defenſive 
fut ſignèe entre les deux Puiſſances. Fre- 
deric II nous apprend lui - meme qu'el- 
les s "engagerent ; a ne pas ſouffrir que la 
royaute devint hereditaire en Pologne, 
a y nommer un Piaſt, 8 ſpecialement 


( 
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Staniſlas Poniatowski , Stolnik de Li- 
thuanie ; enfin 4 protéger les Diſſi- 
dens, Ceſt-à- dite, 4 les armer contre 
la Republique. eee 


N 
| 72 ; 

Ce plan N a la cour de Pe- 
tersbourg ; elle ſeule devoit en profiter: 
le Roi de Pruſſe n'y avoit qu'un interet 
indirect, celui de favoriſer les vues d u- 


ne Puiſſance dont il recherchoit Vaminie, 


L'hiſtoire ne peindra jamais avec trop 
d'energie, Vexecution & les horribles 
ſuites de cette enttepriſe: elles feront la 
honte de notre ſiècle; & il ſeroit au- 
deſſus des forces de la politique la moins 
ſerupuleuſe, de premediter jamais un 
syſteme d'injuſlices & de violences, tel 
que celui dont la Pologne a offert le ta- 
bleau dix années conſècutives. Qu'on 
 Ecarte les inculpations outrees & les 
exagerations de la douleur; il reftera 
une chaine d'evenemetss prouves par la 
notoriete publique, par les actes offi- 
ciels & authentiques , enfin par les té- 
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moignages de certitude Jes moins ſuſ- 
pects. 
Exclure de la couronne tout Candi- 
dat Etranger,, dans un pays ou elle eſt 
èlective, c'etoit deja une atteinte criante 
a Vindependance d'une nation libre. A 
elle ſeule appartenoit le droit d'une pa- 
reille deciſion : les Ruſſes ne la pronon- 
cèrent pas moins, & de leur ſeuleautorite. 
Un Prince étranger, capable par 
ſa puiſſance perſonnelle de defendre 
celle de la Republique , ne pouvoit con- 
venir à ceux qui meditoient de Taſſervir. 
II falloit a VImperatrice un Rot de 
Pologne, qui lui dit ſonelevation , non 
aux ſuffrages libres de ſes compatrio- 
tes. Un Radjivid , un Potockz , tout 
Magnat, puiſlant par ſon credit & par 
ſa fortune, n'auroit jamais conſenti à 
ſacrifier ſa patrie & (a grandeur perſon- 
nelle a un fantome de royautè, ni a 
devenir Veſclave d'une puiſſance Etran= 
gere. 5417 


II falloit a VImperatrice un Roi de 


— 
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Pologne, en quelque ſorte iſolé, d'un 
caractère doux & flexible, ſans relation 
avec une autre cour de l'Europe; par 
fon Elevation peu naturelle, en butte 
à la jalouſie de la nation; par Virregu- 
larite de ſon election, force à craindre 
de nombreux ennemis, & à reſter dans 
la dependance des protecteurs qui le 
piagoient ſur le rrone, | 29 
Toutes ces conditions ſe 1 


dans Staniſlas III, Seigneur inſtruit, 


ne avec les vertus, avec les qualites in- 
tẽreſſantes qui font aimer un particulier; 
mais il toit peu riche : ſa jeuneſle , ſes 
liaiſons avec la cour de Perersbourg, la 
 faveur'diſtioguee dont TImperatriceVa- 

voit honorè antètĩieurement, I'ecartoiemt 
d'une dignitè ſujette a tant d'ombrages. 
On n'ignoroit pas que jamais les ſuffrages 
ne ſe porteroĩent vers lui, & il toit triſte 
de ne devoir ſon ſuccès qu'a empire 
d'une violence contre les Electeurs. Sans 
doute, ce Prince ſe flatta de ramener les 


eſprits avec le temps; mais les Ruſſes , | 


plns 


— 
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plus ther” firent tout ce qui Etoit 
—_— pour les aliener à jamais. 
Fapproche de la diète de conyoca- 

tion, , dix mille Moscovites entrent en 
| Pologne , & bient6r 4 Varſovie , tandis 
que les troupes Pruſfiennes menacent la 
Rep ubliq ve ſur les frontieres. Les Dieti- 
nes ſe Maple de ſoldats qui font 
elire militairement des Nonces deyoues 
\ 1a Ruſſie. Bientöt la capitale eſt en- 
tourèe de Coſaques: ces brigands Etran- 
gers inveſtiſſent la ſalle des Etats; ils 
forcent a chambre des Nonces; : Fun, 
de ces Re; reſentans nationaux eſt atta 
que, „1e fabte à la main A dans ce ſanc- 
tuaire de 1aSouverainers , en preſence 
du Marechal de la Ditte, qui, revolte_ 
de cet outrage „ quitte Faſſemblee, & 
emporte le baton de Préſidence. Sa re- 
traite eſt ſuivie d'un grand nombre de 
Senateurs , , perſonnages les plus illuſtres 
de Erar, du grand General de la Cou- 
ronne de quelques Miniftres & des Non- 
ces patriotes. Tous proteſtent contre ces 


E 
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violations du droit des gens & de la li- 
berté publique: ils ſe retitent dans les 
Provinces ; les Ruſſes les pourſuiyent, | 
ſaiſiſſent ceux qui ont réßiſte 5 confis- 
quent les ben, bfg, les depouil- 
lent de leurs charges 5 & declarent le 
Prince Radziwill ennemi de la Patrie. 
A ces ſentences deſpotiques, ſuccedent_ 
des innovations perfides dans la Confti- 
tution. On met les quatre Regimens « des 
Gardes entre les mains du Roi, & le 
premier uſage qu ils font de leur voca- 
tion, eſt de s unir aux troupes Ruſſes qui 
environnent la Diete d'eleQion., Enfin 
cette tumultueuſe aſſemblee cede A la 
terreur: le Roi eſt lu, couronne ; ſes. 
adverſaires, ou S exilent, ou ſe ſoumet - 
tent; & à peine le triomphe de la Ruſ- 
ſie fil complet „quelle ſe prepare a 
en abuſer. 0 
Fans doute , dans chaque interrbgne, 
les recommandations , les negociations, 
le credit , quelquetois meme des trou- 


5 bles occaſic ionnes par l'eſprit de Parti - 
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favoriibcint run ou Tautre des Candi- 
dats à la Couronne; mais il etoit nou- 

veau qu en pleine paix, une force ètran- 
gere elit auſſi crèè un Roi au milieu de 
ſes égaux, de ſes nominateurs légiti- 
mes, ckune Nation ſouveraine, & mat- 
triſee dans ſon choix. Très - fauſſement 
Voltaire & d'autres flatteurs de Cas he- 
rine II ont juſtifie cette uſurpation . 
en la faiſant regarder'comme un uſage 
conſtant en Pologne. Toutes les Elec- 
tions auxquelles il n'intervint aucune 
troupe Etrangere , furent auſſi paiſibles 
que peut etre Vafſemblee nombreuſe 
d'une Nation indèpendante & paſſion- 
nee : des tumultes paſſagers ne ſont pas 
des guerres civiles. Ainſi furent élus 
Henti de Valois, Ladiſlas IV, Caſimir, 
Wiesnowiecki & Sobieski. Dans les 
fchismes, ſoit doubles EeleRions , com- 
me celles d Etienne Battori & de Maxi- 
milien PEmpereur , de Sigismond III & 
de Maximilien PArchiduc, ce fut tou- 
jours une faction Polonoiſe qui fit la 
E ij 
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loi ; Tindependance de la Republique | 
reſta intacte, & il n'entra jamais de trou- 
pes pendant election: nul comperiteur 
au Trone n 'oloit forcer {a nomination: 
les armes à la main; il ſe contentoit de 
la ſoutenir. Il eſt vrai que depuis, Char- 
les XII detrdna & fit un Roi de Po- 
logne à Taide dune armée; Mais Au- 
guſte II avoit provoque le mane 
de Alexandre du Nord; il Etoit Tactif 
alliè du Czar ; 3 il perdit la couronne par, 
le ſort de la guerre , chatiment de ſon 
imprudence? aattirer fur Ia Republique « 
la vengeance d un Roi dont il s toit de-, 
claré Fennemi. | | 

La Ruſſie a donc fourni le premier 
exemple de cette invaſion armee, ſans 
provocation, Elle ne ſe contenta point 
de proteger une election librement faite; 
elle forga chacun des actes préliminaires 

de cette ſolennitè, & preludoit ainſi a 
 enchainer par la terreur meme, les Die- 
tes ordinaires , & 4 diſpoſer \ Lavenir 
de toutes les deliberations. Le but ſe- 


+ 
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cret de ces ſcënes preparatoires nE 
chappa nullement aux Puiſſances etran- 

 geres ; les Ambaſſadeurs de pluſieurs 

Centre elles, anciennes allièes de la Re- 

publique, ſe retirerent, & ceſſèrent de 

conſidèrer en Nation fade adde, un 

Etat ſubjugue par le protedtorat mili- 
taire de IImperatrice. 

II eSſtoit en Pologne des Grecs non 
unis, & des Diſſidens , Lutheriens & 
| Calviniſtes. Succeſſiyement, leur dimi- 
nution, empire de la religion domi- 
nante, le retour de leurs principales | 
familles au Catholicisme , les avoient 
fait exclure, ſous les Rois Saxons , des 
charges & Ae d'Etat, elle 
ils n' eurent jamais de droit bien legale- 
ment reconnu. | 

L'eſprit de la Republique, de tous les | 
Etats de I Europe le moins perſecuteur , 
meme a Tepoque des tragedies de Vin- 
tolerance , laiffoit jouir ces Diſſidens 
d'infiniment plus de repos qu on ne leur 
en accorde en dbauttes pays, ou Fon fe 
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pique de philoſophie. A Tinſtant où la 
Ruſſie les ſouleva, ils jouiſſoient de 
deux cents egliſes & de lalibertè du culte 
dans leurs maiſons; ils poſſedoient des 
Staroſties, des Neider „ des grades 
militaires: en 1765, la plupart des Ca- 
5 pitaines & des Officiers inferieurs ap- 
partenoient 4 ces Non-Conformiſtes. De 
droit & de fait, leur ſituation etoit donc 
<3 beaucoup plus ours que celle des reli- 
gions tolèrèes en Angleterre, en Hollan- 
de, en France, en Ruſſie meme. Les di- 
gnites en „il eſt vrai, Etoient 
reſervees à la Religion emen mais 
toutes participoient aux autres privile- 
ges de la liberté civile. Quelques vexa- 
tions particulières, quelques abus pou- 
voient nèceſſiter des plaintes; la REpu- 
blique a prouvè quelle les eũt ecoutees. 
De ces griefs ſur leſquels perſonne 

n levoit da voix, la Ruſſie en forme les 
matèriaux d'un incendie. Elle appelle 
ces Diſſidens, elle excite leur mècon- 
tentement. Le Staroſte & le General 


— 
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Grabowski, deux fibres Diſſidens, ſont 


ouvertement gagnes , & charges ts ma- 
nifeſter leurs pterentions : une declara- 


tion de Vimperatrice vient à leur appui. 


On reclame les traites de Velau & d'O- 


liva, dans lesquels la Ruſſie ne fut ni 


partie conttactante ni partie acctdante. 
Elle ne “en artoge pas moins Iautorits 
de garante , tandis que la Suede, 4 qui 
_ ce role appattenoit, garde le ſilen- 

e. Le traits de Moscow eſt auſſi falla- 


e invoque , ce traité n' ayant 


rien ſtipulè en faveur des Diſſidens. Eu- 
fin la Diète de 1766 écoute leurs recla- 


mations, adopte celles que la Juſtice , 
les lois, la tolerance taiſonnable legi- 


timent; elle rejette celles que reptouve 


ordre #rabli chez toutes les Nations, 
& eh dontiant 4 la liberts de conſcience, 


4 celle de culte, aux precautions con- 
ſervatoires de cette liberté, une exten- 
tion avouce par la ſageſſe & pat Finté- 


re public, elle laiſſe exifter la barrière 


par- tout exiſtante entre la Religion do- 
| En | 
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exclut les SeQateurs de celles-ci de ad- 


jourd' hui gouvernes par d'autres prin- 


ratrice etoit la moins fondee a en ſol- 


i 
as Fas, 


minante & les Religions tolerees ; elle 


miſſion aux dignitss politiques. 
Bien peu d Etats ſont encore au- 


cipes. De tous les Souverains O I'Impe- 


liciter  imperieuſement_ la. violation. 


Dans ſes vaſtes Etats, on n a jamais vu 
un Grec uni un 1 un Lu- 
| thérien, entter dans les Conſeils, exer- 


cer le Miniſiere, ni monter ſur le trone. 


DI 5 . III ent tente une pareille i inno- 
vatio 


ceſt alots que les Auteurs du 
manifeſte apologetique du detronement 


de ce Sobverain , euſſent crie au dan- 


ger, au renverſement de Forthadoxie , 


comme ils le firent en pretextant les 
interets pecuniairesde quelques Moines. 
Cette philoſophique tolerance, pour la 
gloire de laquelle on embraſoit la Po- 


logne , n'empecha. pas les Grecs ſchiſ- 
matiques, conduits par des Ruſſes, de 


N I Ukraine Polanoiſe, en 1768, 1 


=. 
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d y FT cent mille Latins ou Grecs 
unis, ſans qu' aucun des Officiers Rufles 
qui commandoient cette horde aſſaſ- 
fins, ait été recherche par Impéra- 
trice. Elle n'a pas empeche que, juſ- 
qu'a ce jour, on nit vu dans les Pro- 
vinces Polonoiſes cedees a la Ruſſe, 
ces memes Latins & Grees unis, pri- 
ves de leurs Egliſes, pills, opprimes 
impunẽment „ſans que Vimperatrice . 
ait jamais daigné remédier a ces 
exces, 22 
Mais Finconſequence & Fillegalits 
meritent à peine une obſervation, au 
milieu de la foule d'atrentats executes 


en Pologne, ſous la couleur de Vamour _ 


des Diſſidens & de Thumanite. Le plan 
&toit forme de troubler la Republique 8 
de proteger une faction, d'y entretenir 
une armee Ruſſe permanente. La terri- 
ble politique du Cabinet de Petersbourg 
Setendoit dans l'avenir: Vegalite des 
Diſſidens une fois conſolidee ,- il pou- 
voit ſurvenir un jour, qu'un Gree 
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ſchiſmatique beigudt le tröne, que la 
Ruſſie 1'y fit afſeoir, & ſ bs avec 
lui, & que la recanhslüebee Tabaiſsdt 
au rang de Vaſſal de la Czarine. Dail- 
leurs, une fois les troupes Ruſſes can- 
tonnees en Pologne, tout ce qui s eſt 
execure devenoit praticable, & la diſ- 
corde hatdiment entretenue, les diffi- 
_ culres $ aplanifſoient. On a trop peu 
remarque Phabilere profonde avec la- 
quelle le Miniftere Ruſſe intereſla la 
Religion Grecque aux projets medites 


cContte la Pologne: cette attention aſſu 


roit Pinfluence de IImpératrice dans 

les Provinces Meridionales & Orien- 
tales de la Republique, ou les Grees 

2 ſchiſmatiques ſont nombreux. De Ia, 


une nouvelle facilite de diſpoſer les 


entrepriſes futures contre les Otho- 
mans. 


Les Wfoledons elbe de Ia Didte 
de 1766, furent regues a Petersbourg 
comme des actes de rebellion. De ce 
moment, le Prince Repnin-, Ambaſla- 


tl Mond . 
e de ee a dess „ſe x 
conſtitua Vice-Roi de Pologne. Il arma 
les Diffidens ſous le drapeau d'une con- 
federation, & on les vit, ſoutenus dun 
corps nombreux de troupes Rufles , in- 
voquer la participation a la Puiſſance 
publique, a rialant ou ils trahiſſoient | 
PEtats>: ns 

Cependant le projet de his Uifendre 
A force ouverte, les declarations un 
peu equivoques du Roi de Pruſſe, & les 
hauteurs du Prince Repnin/, ne paru- 
rent pas ſuffiſantes a la prompte exe- 
cution de ces grands deſſeins. Le Roi 
de Pologne, ſa famille, ſon parti, mur - 
muroient de Vhumiliante tutelle ſous. 
laquelle ils etoient obliges de flechir : 
pour redonner quelque Energie aux 
Aſſemblées Nationnales , ils avoient 
fait abolir le Liberum veto, & quel- 
ques reglemens ſages allarmerent les 
proteQeurs ſur la A des gow | 
tégés. 

En conſequence, le Difareur Moc. 


76 bs Balance politique 
covite/, titre modeſtement d' Ambaſſa- 
deur, ſubſtitua un moment l'artifice à 


la violence. Il oppoſa au Roi de Polo-+ 
gne élu par TImperatrice , ces memes 
Patriotes opprimès, pillès, exiles, en 


vertu de leur reſiſtance à Vele&ion- 
Alternativement ſoutenues , ces deux 
factions remiſes en guerre, promet- 


d dient une victoire tranquille & fire 


a leurs inſtigateurs. Auſſi-töt les pro- 
teſtations amicales' ſuccèdent aux me- 
naces, & la perſuaſion à la terreur : 
d adroits' emiſſaires ſerpentent dans les 


conciliabules : on couvre le -piege de 


ptomeſſes & d'eſperances.. une part, 
on ſoulève les Diſſidens; de Vantre, on 
promet aux Catholiques de contehir 


ces SeQtaires. En 1765, on exigeoit 5 
leur entree au Séënat, au miniſtère, 


à la diète; en 1767, on feint d'aban- 
donner cette demande; on ſe renferme 
dans les peneralites. Une nouvelle 


declaration de Imperatrice , & une 


miſſive e dy Camre Pann 
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n'annoncent que des a con- 
ciliatoires, que des mènagemens adroits , 
que du teſpe q pour l'indèpendance 
de la Republique ; c'eſt Folivier à la 


main que le KEITH ON mos le 
poiſon. , + 


It dh ding les claſſes Sauer 
les. plus indignées, les plus de fiantes. 
L' Ambaſſadeur Ruſſe forme, en 1767, 
cette funeſte confederation de Radom, 
a laquelle il rallie les mecontens ; on 
engage des Catholiques, des Magnats, 
en, aſſurant à chacun qu'on ſatisfera à 
ſes paſſions, qu'on redreſſera ſes griefs: 
on va mème, c'eſt un fait authentique, 
juſquꝰà promettre à quelques- uns dentre 
eux de detroner le Ro! 

Aveuglt par tant d'artifices -ifyrince | 
Charles de Radiwill, le plus ardent 
des antagoniſtes de la Ruſſie, proſcrit, 
etrant, dépouillé depuis le nouveau 
regne , devient la colonne de cette 
myſterieuſe confederation le prince 
Repnin le comble:de prevenances ; il 
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Tattire + Radom, il le nomme Maré- 
chal de Vaffociation ; mais ce retour du 
Prince fut le commencement de ſa 
captivite : le colonel Ruſſe & Igeftrom Hy 
PFentoure de ſes-fatellizes, qu'il appeloit 
une eſcorte, le garde à vue, pënëtre 
inſolemment dans toutes ſes confe- 
rences, & ecarte de —— won Wan 
ſonnes ſuſpectes à la Ruſſie. 112 
La confederation 9 ds 
pas à devenir priſonnière comme ſon 
Marechal. Radom eſt inonde de fuſiliers 
& de cavaliers Nuſſes: leur comman- 
dant, le colonel Karr, inveſtit tous 
les quartiers, pointe des canons contre 
FAfemblee generale & contre les con- 
venticules ſẽpares. Dans cette poſition, 
le prince Repnin ordonne la convo- 
cation dune Diète extraordinaire 
Varſovie; , reprèſente les demandes 
des Diſſidens, & melant la deriſion a la 
8 violence, il exige Ienyoi d'une Ambaſ. 
ſade qui remercie FImperatrice de | ſes 
ſoins paternels. Vainement ces procedes 
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quyrent les yeux des confederes enlaces_ 


de toutes parts: le plus grand nombre. 
veut ſe retirer; toutes les iſſues etoient 
gardèes, chacun eft force de devorer 
ſon indignation. 

Enfin la Diète, cette akmarable 
Diete „s' ouvre au mois d octobre 1767. 
Qu'on. ſe peigne les diſpoſitions d une 


aflemblee precedee dune | ſemblable 


oppreſſion : par-tout les baionnettes 
Ruſſes ayoient prefids aux Diètines 
d'election.; le grand Echanſon de la 
couronne avoit été enlevéè par les 


ordtes du ſprince Repnin „& transfers 


a Polona : la Republique entiere offroit 
le ſpectacle d'un peuple conquis, & 
tyranniſe par ſes conquerans.. | 
La veille de Fouverture de la Ditte, 
Tun des Conſeillers de la confederation, 
aflez courageur pour clever la voix, 
eft arraché de 1a voitute, au milieu de 
la rue, & chaſſe de la capitale. L Aſſem- 


blée dpillative-eft bloquee- au-dedans 
& au · dehors. Les deſcendans de ces Polo- 
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nois 7 jadie ſi redoutables aux Moſco- 
vites, ſe voient afliges dans la ſalle de 
leurs dilation; 15 ſoldateſque Ruſſe, 
des batteries de canons ſervoient dot- 
ganes à ces étranges pacificateurs de 
la Republique. Ceft au milieu de cet 
a appareil que les legiſlateurs ſont invites - 
a recevoir & à ſanctionner les ordres 
du g6nEral Rulfs, 8 de leni. 
| e g 


Entre ces decrets du prince Repnin,, , 
preſque tous deſtructifs des lois, il en 
exiſtoit un decifif de la ſetyitude des 
Polonois. 1a Ruſhe exigea qu' ils ſou- 
miſſent a ſa garantie eternelle , leurs 
ois, libenes, Pfelogaiires, dit de 
chacun „ la 22 entiere 4. gouverne- 
. ment, , . admiſſig wn des Sees S cite 
matiques, „ Difſidens, „aur dignites. (1). 

4 Etoit effacer la Pologne“ du nombre | 
des cofps e 54 nEaptir ſon inde- 


1 * 


8 


1 1) Voyez i PU cxpitidfy " Prince Hh 
pendance 


ds Nord. . 
pendance dans ſa racine , & comme 
le dirent. enſuite les conldints de Bar, 
avertir [Univers que la Republique crore 
ne ceſſeroit jamais d'erre une e E 
Moſcovite. 

Laeonſternation &le deſeſpoire etoient 
dans tous les cœurs. Cependant , un 
homme digne de Vancienne Rome, 
Soltyk , Eveque de Cracovie , ranime 
le courage de la Ditte , parle avec 
autant de force que de raiſon & de 
dignite ; ſon Woquence ebranle Sena- 
teurs & Nonces. ; ils reprennent leur 
hardiefle , & Voppaſition devient ecla- 
tante. Jamais Europe ne perdra la 
mèmoire des attentats qui ſuivirent cet 
inſtant. La nuit ſuivante, le colonel 
Igeſtrom force Thötel du Marechal 
de la couronne , miniſtre de la Repu- 
blique , & dont la demeure ctoit un 
aſyle ſacré. Les ſatellites du prince 
Rey nin en arrachent PEveque de Cra+ 
covie. Il eſt livre à une troupe de Coſa- 
ques : FEy&que de Kioyie , 5 Palatin 
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de Cracovie Rezewuskz & ſon fils, ſont 
enleves de leur lit, traines captifs en 
Siberie , ſans obtenir les ſoins de leurs 
domeſtiques. Pour prevenir toute ven- 


geance, les Ruſſes traitent Varſoyie 


en ville priſe daſſaut : perſonne ne 
peut y entrer ni en ſortir ; la Viſtule eſt 
barree ; on ſubjugue TAfemblee Natio- 
nale par la famine & les canons. Ainſi 
furent extorques tous les decrets de 
cette Diète garrottee ; ainſi le prince 
Repnin pacifia la Pologne. 

„ Tant d'aQes de ſouverainete , dit 
„le Roi de Pruſſe, qu'une puiſſance 
„ Etrangere exeręoit dans la Republi- 
„ que, ſouleverent à la fin tous les 
eſprits (9). » Une poignee de gentils- 
hommes, raſſembles en Ukraine par le 
deſeſpoir, donnerentle ſignal : la confe- 
deration de Bar ſe forma, $accrut , com- 
battit contre la tyrannie ſous laquelle 


— — — 


CI. 
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| (x) Meémoires de 1763 juſqu'en 1775 , pag. 32. 
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expiroit la Ripublque. þ Malheureuſe- 


ment, cette reſiſtance , qui de jour en 
jour dovanoit plus univerſelle, ne fut 


appuyèe d'aucune Cour etrangere ;, ou 


ne le fut que mollement, & par des 


voies très- inſuffiſantes. Elle fournit aux 
Ruſſes l'occaſion de conſommer leur 
ouvrage. Pendant quelque temps, les 
ſucces furent balances ; mais la Confe- 
deration , abandonnee à elle-mEeme, trop 
decouſue dans ſes plans & dans ſes 
operations , ne ſervit qua exercer la 
barbarie des commandans Ruſſes. On 
en vit un, le colonel Drewitz, faire 
couper les mains de ſes priſonniers, & 
les maſſacrer de ſang-froid. Monaſteres, 
egliſes , ages, ſexes, rien ne fut Epar- 
gné; aucun aſyle qui ne fut viole,, 
aucun. genre. de ferocits dont les Ruſſes 
ne donnaſſent le modele' : les terres, 
les meubles des confederes, la Pologne 
entière, furent livrès au pillage; & ſans 
diſtinction de Tangs , comme ſans res- 
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pet pour les lois de la guerre, un 
gtand nombre de Gentilshomiespriſon- 
niers allerent përir d inanition enSiberie. 
Au milieu de ces horreurs, la Porte 
| Othomane- s'Etoit declarce , pour - ven- 
ger une violation de territoire, pour 
aider un ancien & utile alliè, & pour 
prevenir que le torrent qui inondoit 
la Pologne, ne debordat ſur ſes poſſeſ· 
ſions. 
Conquite Cette rupture , en Secupirts Ruſſe, 
de la Ruſſie 
avec le Dan N Ocupoit pas moins le Roz de Pruſſe 
nemaret ſon allis, & la Cour de Vienne. Quant 
aux Etats du Nord, IImperatrice les 
avoit condamnes à Vimmobilite ; elle 
1 gouvernoit la Suède, ſous le nom du 
Seénat: le Danemarck obẽiſſoit A ſes 
Envoyes. © FC 
Elle pouvoit craindre , non ſans rai- 
ſon, que ce dernier Roy suite profitat 
de occurrence pour fe former des liai- 
ſons capables de le ſoutenir, en cas 
que la 0 * interminable — 


EI 


n 1 E 
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touchant la poſſeſſion du Ducheé de 


Sleſw ick, yint 3 ſe renpuveler. Frede. 


ric vivoit encore. ILImperattice lui 
envoya le Conſeiller prive de Saldern, 
Negociateur dont les manieres & le 
deſpotiſme etoient parfaitement analo- 
gueg gu Kargetee de ſa C ur. 


De Berlin, où il s toit fait moquer | 


du Roi de Pruſſe, en lui intimant les 


volontes Moſcovites , il alla deployer 


ſes hauteurs 4 Copenhagye , ſubjugua le 
Roi de Danemarck , chaſſa & crea à 
fa fantaiſie des Miniſtres & des Gene- 


raux, & finit par propoſer amicalement 


| Yechange du Sleſwick. 


Frederic Ve Etant mort avant la cog⸗ 


cluſion de ce traitè, M. de Saldern s' E- 
rigeant en Tuteur du nouveau Roi, le 
determina à voyager, malgré le vœu 


de ſes Miniſtres & de la Nation. Sal- 


dern & ſon collegue Philoſophof devin- 

rent les arbitres des plans, des conſeils , 

des deciſions, de toutes les affaires pu- 
F iii 
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8 Balatite politique ö 
bliques , „meme des actions privées 
du Roi de Danemarck. Dans leur 
dictature , ils S lexoient au - deſſus 
de tous les égards, & ils exergoient 
leur deſpotiſme avec offenſe. En 1767, 
ils avoient fait ſigner au Roi le traits 
proviſoire de Vechange du Sleſwick ; 
leur influence imperieuſe etoit devenue 
illimitée, lorſquelle fut ſubitement 
aneantie par la revolution qui porta 
au Miniſtère Struenſee & le Comte de 
Rant tau. EY 

Le premier forma le plan dun chan- 
gement de politique, qui rendit au 
Danemarck ſon independance. Ne ſe 
laiſſant point impoſer par les hauteurs 
des Envoyes Ruſſes, il jugea Vinſtant 
favorable pour ſe delivrer de leurs com- 
mandemens. Voyant la Ruſſie affoiblie 
par la guerre contre les Othomans , 
obligee de tenir la Pologne ſous la 
garde de trente mille hommes, epui- 
ſee dans ſes finances, & non ſans crainte 


* 


du Mord. | 87] 


de troubles intèrieurs, il tenta de raps 
procher le Danemarck de la Suède, 

de ne plus concourir à brouiller les 
affaires de ce dernier Royaume, & de 
fonder dans le Nord une Balance poli- 
tique contre l' ambition de la Ruſſie. Le 
deſtin de celle- ci l'emporta encore; les 
projets de Vinfortune Struenſce.perirent 
avec lui, & le Danemarck retomba 


ſous le joug: de nouveau il ſe mita la 


ſuite de la Ruſſie , & contracta une al- 
liance qui le forgoit d'intervenir un 
jour dans toutes les querelles de cette 
Puiſſance, c'eſt- a- dire, de la defendre 


toutes les fois qu'on rèſiſteroit a ſes 


entrepriſes ſur la liberte du Nord. 


Contre la Pologne opprimee , contre la 


Porte en armes, I' Imperatrice n'avoit 
donc à redouter que les negociations , 
ou plut6t les intrigues, ſans ſecours 
reels, d'une Puiſſance du premier or- 


dre, & la Cour de Vienne. En effet, 


celle- ci ne $'aveugloit pas ſur Taſcen- 
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dant de la Ruſſie. Les progres rapides 


de ſes manceuvres & de ſes armes, 


alarmoient les Puiſſances eloignées 54 
plus forte raiſon celles de ſon voiſi- 
nage: la maiſon d' Autriche ſentoit le 


peril de voir approcher de ſes frontie- 


res un Empire accoutume a ne reſpec- 
ter celles de perſonne. Une fois la 
Porte Othomane ecraſee, la Pologne 


| ſubjuguce, le Danube franchi par les 


Ruſſes, cet ouragan envelopperoit in- 
failliblementla Hongrie & les provinces 
limitrophes. Le Roi de Pruſſe lui-meme, _ 


quoiqu'alliè de la Ruſſie, craignoit 


qu'avec le temps, elle ne tentat de 


lui impoſer des lois comme 4 la Po- 
- logne. 


Dans ce danger commun, il ſe rap- 
procha'de la Cour de Vine; fait qui 
mérite la plus haute attention, dont 


Frederic 11 a lui - meme conſacre la 


certitude , & qui doit ſervir de fanal au 
Nord & a VAllemagne entière, dans les 
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conjonctures aQuelles. Repetons donc 
que le plus grand gemie qui ait occupe 
un ti0ne , & l'un des hommes d'Etat 
les plus penetrans (le Prince de Kau- 


nitz ), ſentirent la neceſſite de mettre 
fin aux tentatives ulterieures de la 


Ruſhe ; tentatives que nous avons vue 
reprendre & pouſſer ſans interruption. 


Le demembrement de la Pologne purtage 


de la Polo- 


reſulta de ce choc d'intèrèts & de ne- gre. 
gociations. Tout le blame doit en re- 


tomber ſur la Puiſſance dont l'ambi- 


tion, allumant celle de ſes voiſins, les 


forga , ſous peine d'une guerre gene- 
rale, de ſouſcrire a cette injuſtice qui 
fera la honte de notre ſiècle. Nous di- 
ſons ſouſcrire, car non- ſeulement les 
pretentions & les violences de la Cour 
de Petersbourg ne laiſſoient plus le 
choix des moyens propres à y mettre 
un terme; mais ce fut I'Imperatrice 
elle - mẽème qui, la premiere , conſacra 
ce partage ſcandaleux. Long · temps Vopi- 
nion a varie a cet egard; mais Frederic 1 
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go Balance n 
lui a fourni une lumière dans cet ou- 
vrage immortel, ſon dernier teſtament, 
ou il a depoſe 10 recit de ſes fautes avec 
tant de candeur, & celui de ſes exploits 
avec tant de modeſtie. f 
» L'imperatrice de Ruſhe , nous ap- 
„prend ce grand homme, irritee de 
» ce que d autres troupes que les ſiennes 
» oſoient faire la loi en Pologne (1), 
dit au Prince Henri (2), que ſi la 
„Cour de Vienne vouloit demembrer 
v la Pologne, les autres voiſins de ce 
„ Royaume etoient en droit d'en faire 
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„Comte de Solms, Envoye de Pruſſe, 
„fut charge d'examiner ſi ces paroles 
» echappees a IImperatrice avoient 


— — — 


(1) Le Roi de Pruſſe fait ici alluſion au ſequeſtre 
que fit un detachement de troupes Autrichiennes de la 
Seigneurie Polonoiſe de Zips, fur laqueſie n Cour de 
Vienne formoit des pretentions, | . 


(2) Ee Prince Henri de Pruſſe Etoit alors à Peters- 
bourg. ©, Ee 


. Sd ac en 


yy quelque ſolidité , ou fi elles avoient 
» ete proferces dans un moment _d'hu- 


» meur. & demportement- paſſager. Le 


„Comte Panin ſentoit de la repugnance 
» a ce demembrement ; mais I'Impera- 
»: trice_Etoit flattèe de lidee qu'elle 
» pourroit ſans danger etendre les li- 


» mites de ſon Empire, Ses favoris & 


„quelques Miniſtres ſe rangerent de 
» fon ſentiment. On annonga au Roi 
» de Pruſſe la reſolution qui venoit 
» d'etre priſe, comme un expedient 
„qu'on avoit imagine pour le dedom- 
» mager des ſubſides qu'il avoit payes 
» ala Ruſhe. « 10 

Cette convention l ne paſſa 
point neanmoins ſans de grandes dif- 


ficultes de la part des Ruſſes. Ils ne 


vouloient ſe deſſaifir ni de la Molda- 
vie, ni de la Valachie, dont ils ètoient 
maitres : jamais la Cour de Vienne 
n'eùt conſentie à cette uſurpation. Du 
cote du Roi de Pruſſe, tous les riſques 
etoient pour lui, tout l'avantage pour 
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92 Balance politique 
PImpèratrice. Les Miniſtres de cette 
Princeſſe s epuisèrent en ſinuoſités & 
en lenteurs pour abſorber ſeuls le gain 

de cette ſpoliation. Enfin, la fetmete 

de deux Cours co-partageantes fit c- 
der cette inflexible avidits , & le traité 
fut conclu en Fevrier 1772, dans une 
proportion moins inique d' ue 
o | 

Nous ne rappelerons ni le ſeanilale 
de ce periode de notre hiftoire , ni la 
violation de tous les droits sociaux, ni 
le mepris de toutes les remontrances, 
ni les affreuſes menaces, ni les outra- 
ges de tout genre, a laide deſquels on 
extorqua 4 la Diete de Pologne, la ra- 
tification de cet envahiſſement. L' Am- 
baſſadeur Ruſſe joua le role principal 
dans cette ſcène; ſeul, il en conduiſit 
le dènouement. On jugera du degré 
d'arrogance de ces oppreſſeurs diplo- 
matiques, par une lettre de M. de 
Saldern au Comte Oginsti, Grand- 
Général de Lithuanie. Le 21 Juin 1771, 


a- cd c 1 &@a K OW 


FEnvoye Ruſſe écrivit 4 ce Magnat, 


Fun des premiers perſonnages de I'E- | 


tat: » L'/Ambaſſadeur vous repete les 
» ordres de ſa Souveraine , de vous 


u reridre a Varſovie, fi voulez jamais 


„etre digne de ſa protection: ſi vous 


» les mepriſez , vous en ſentirez les 


» effets, ſans que Jaie beſoin de vous 
» menacer. 4 

Durant ces violences ſans exemple , 
des Emiſſaires Ruſles , des Gazetiers 4 
gages, des Ecrivains flatteurs & flattes, 
repreſentoient les Polonnois comme 


une troupe de fanatiques, de rebelles. 
Les manifeſtes memes de IImpèratrice 


) Etotent remplis de ces Epithetes. Dans 
dune lettre a Voltaire, elle appelle ces 
Confederes que ſes Generaux pil- 


loient, maſſacroient, faiſoient mourir 


de faim en Siberie , les Mutins de Po- 
logne. Voltaire $extaſioit ſur ces exe- 
cutions philoſophiques; il inventoit une 
langue d'adulation, il nommoit Cathe- 


rine II, FAfrre du Nord; eil étoit le 
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Pretre de ſon Temple, Cent Auteurs 
penſionnès reperoient ces baſſeſſes en 
+ Allemagne & 3 Paris. 5 
Ses frontieres tombèes, „ ſes domai- 
nes perdus, ſes citoyens egorges ou 


fugitifs, il ne reftoit plus a la Repu- 


blique que de voir ſceller Paneantiſſe- 
ment de ſon independance. On la foręa 
de remettre Vexamen des projets de ſes 
Conquerans à une Delegation prefidee 
par un homme venal & mepriſe, dont 


les concuſſions inouies viennent enfin 


d'etre denoncees a la Diete , a Vinſtant 
ou elle a recouvre ſa liberts. Deux ac- 
tes diſtinQs furent portes par les Puiſ- 
ſances partageantes aux deliberations 
aſſervies de la Republique : le premier 
ſanctionnoit le demembrement; le ſe- 
cond fixoit une forme de Gouverne- 
ment pour la Republique. Malgre ſon 
affreuſe ſituation , & les menaces faites 
à la Diete , cinquante-cinq Nonces ſeu- 
lement contre cinquante-quatre adhé- 
rèrent au partage : pres de la moitie des 
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Reprëſentansde Ordre Equeſtre s abſen- 


terent ou furent ecartes. Quant au 
plan de Conſtitution , il conſacroit tous 
les defauts du Gouvernement de Po- 


logne, y introduiſoit des nouveautes 


pernicieuſes, & enlevoit au Legiſlateur 


meme la faculte de corrigerſes lois. Par 


la plus perfide de ces innovations , on 
reunit le pouvoir executif, Vinterpre- 
tation des lois , & Vexercice preſqu'en- 
tier de la Souverainete dans un Con- 
ſeil pernianent. Cette ſeconde Repy- 
blique , dont Adminiſtration duroit 
deux antites , devoit prevaloir infailli- 
blement ſur le Souverain, aſſemble ſix 
ſemaines ſeulement. 


Cette formation facilitoit la domina- 
tion etrangere ; car il devenoit bien 
plus aiſe de corrompre un corps peu 
nombreux, que des commiſſions exècu- 


trices ſeparees , & qu'une aſſemblee 
comme la Diete. Auſſi la Ruſſie eſti- 
ma- t- elle eſſentiellement important d' o- 
perer cette rèvolution, & la Republique 
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de sy oppoſer. Le Roi lui-meme & la 
- pluralits des voix repouſsèrent ces de- 
erets inſidieux, qualifies de reforme. II 
fallut un an d'efforts, de corruption, 
de menaces pour ſurmonter cette der- 
niere reſiſtance. Cependant elle reparut 
Vannee ſuivante 1776, lorſqu'il fut pro- 
poſe a la Diète d achever & de conſo- 
lider ce boulverſement. Au commen- 
cement de cette annèe, M. Sranzſlas 
Potocki, Nonce de Lublin, parlant a 
YAſſemblée regeneratrice, qui vient de 
replacer la Pologne au rang des Puiſ- 
ſances politiques, a caraQeriſe, en ces 
termes, cette Diete de 1776, ouvrage 
particulier de la Ruſſie : „Cette Diète 
» viola les droits les plus ſacres de la 
„ Nation, lorſque tout Polonois, libre 
nv & independant, ſe vit repouſſe comme 
„ eſclave de ce ſanRuaire de la liberté, 
v qui, entoure d armes, fut fermè aux 

» plus vertueux Citoyens. « 
On ne doit pas perdre de vue que 
Tate du 15 Mars 775 , conſtitutif du 
Conſeil 
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| Conſeil permanent & de toutes les lois 


nouvelles, ne fut figne que dw Miniftre 
de Ruſſie; ceux des deux autres Puiſ- 
ſances ne Pont jamais ratifiè: or, leur 
concours & leur ſignature Etoient une 
condition imperative, dictèe par la Ré- 
publique à la Delegation qu'on avoit 
chargee de traiter avec eux; mais la 


Ruſſie ne &arreta point à cette nullite 


fondametale. SG -þ 


Non ſeulement elle forca de ſon com- 
mandement, & pour ſon avantage pro- 
pre, Facceffion de la Pologne à ce 
Traite ; elle impoſa de plus le joug de 
ſa garantie eternelle a toutes les lois 
conftitutives , civiles, fiſcales, Econo 


miques', qu'elle faiſoit proclamer a Var- 
ſovie, au bruit du tambour de ſes ſol- 


dats. Ce fut le dernier coup ports à la 
Republique expirante; ainſi, on Veffaga 
du nombre des Nations. Elle ceſſa, il 


eſt vrai, detre ſaccagee par des pro- 
tecteurs, & envahie par des auxiliaires; 
| | G 
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mais VAmbaſſadeur de Ruſſie devint le 
Vice: roi de la Pologne; ſes creatures 
remplirent le Conſeil permanent; ſes 
troupes firent de la Republique leur 
propre territoire: une ſuite de Dietes 
ſerviles annoncerent dans J Etat cette 
lethargie qui ſuit les grands revers. - 
Deja VEurope ne confideroit plus la 
Pologne qu'en qualite de vaſſale en- 
chainèe de l Impèratrice, lorſque le 
jour de la juſtice eſt arriye. Un fremiſ- 
ſement ſecret annongoit, depuis quel- 
que temps, les diſpoſitions des Polo- 
nois; le nouveau differend de la Cour 
de Petersbourg avec la Porte Otho- 
mane, les fit eclater. La Republique” 
 $Sindigna de voir ſes Provinces Meri- 
dionales inondees de troupes Ruſſes, 
ſarchargees de leurs magaſins, infeſtees 
de leurs recruteurs qui enlevoient de 
force les payſans, traitees en un mot, 
comme auxiliaires de la Ruſſie, & ex- 
poſees a partager les maux de la guerre, 
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fi 4 Turcs vouloient 6 8 de 


cette violation de la neutralitè. Des que 
la Diète fut aſſemblee ſous les liens 


dune Confederation , un Souverain 
puiſſant lui adreſſa une Declaration me- 
morable, qui ſervit de guide aux deéli- 
base, & d aiguillon à Trenergie na- 
tionale. Ls reſultat de ſes efforts tiendra 
une place honorable dans I Hiſtoire du 
dix-huitieme ſiecle. | 


Les &venemens dont nous venons de Syſteme 
Oriental de 

parcourir la trace, ne ſont que les pre- la Ruſte. 
miers anneaux de la chaine dentrepri- 
ſes dont la Ruſſie menagoit Europe: 
le syſteme de cette Puiſſance embraſſoit 
bien d'autres invaſions. La fidelite de la 
Porte-Othomane à remplir ſes engage- 
mens envers la Pologne, fit eclore ces 
deſſeins, medites depuis Prerre-le-Grand, 
& plus particulièrement conformes au 
caractère de I'Imperatrice , opens auſh 
plus nèceſſaires à ſa poſition. Et 


En 1769, ſes troupes , \ la e = 
G ij | þ 
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des Confederes de Bar, ne reſ peQerent 


le territoire Othoman pas plus qu'elles 
n' av; ient reſpeAs celui de la Pologne. 
Elles illèrent & depeuplerent,la ville 
de Bella en Moldavie, A la demande 
dune. reparation , les Ruſſes replique- 
rent en. repetant. - memes violences 
fur divers lieux de la domination du 
Grand- Seigneur, ou les Polonois cher: 
choient un afile. Ce Etoit un outrage au 
droit des gens & aux traités. Celui de 
5 FI netoit pas moins contraire Ala 
ty rannie milttaire què les Ruſſes exer- 
coient en Pologne (1). Ainſi, que la 
politique active & Eclair&e du Due de 
Choiſeuil et decide la Porte a 1a ven- 
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puiſſance ſe fut ſoulevee contre | infrac- 
tion des traites de Carlowitꝭ, de Pruth , 

& de Conſtantinople , ſa declaration Fa 
guerre repoſoit ſur la neceſſite de de- 


fendre ſes frontières. Ayant garanti à la 


Republique PVintegrite de ſes poſſeſſions, 
elle ctoit intèreſſèe à en prevenir le de- 
membrement. Eh! pliit au Ciel que les 
autres Cours Europeennes euſſent au- 
tant de reſpect pour leurs engagemens 5 


& de fermetè a en maintenit Vobſerva- 


tion ! 
La fortune, cependant, couronnalin- 
juſtice. Chez les Ruſſes, Vaudace & le 


courage materiel , mais inebranlable des 


ſoldats , compenſerent les fautes ſans 
nombre de IVinexperience & de linha- 


bilete. Chez les Othomans , la valeur 


ne put ſuffire contre des changemens 
perpetuels de Commandans; contre les 
projets particuliers de quelques-uns den- 
treux qui, plus d'une fois, firent man- 
quer le plan general ; contre Vinſubor- 


dination, pire que la lachete; contre la 


G ij 
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corruption, exercte dans le Divan ma- 


me par les ennemis de Etat; contre 
la pufillanimite qui monta ſur le Trone 
avec le ſucceſſeur de Muſtapha III. 


En 1774, à la ſuite de revers humi- 


lians , la Porte figne le traits de Kai- 


nardgick, monument de ſa foibleſle , 
indice de ſon impuiſſance, avant-cou- 
teur de ſes deſaftres ulterieurs. La Ruſſie 
y poſa la baſe de nouvelles entrepriſes: 
c'etoit Finſtrument ayec lequel les 
yeux clair- yoyans previrent bien que 
TImperatrice tenteroit de briſer un jour 
le Sceptre qu elle venoit davilir. Des 
ce moment, I Europe alarmee, s'exage- 
rant eee ee Penthoufiasme venal 
ou ignorant des proneurs de IImpera- 
trice , les ſucces auxquels pouvoit pre- 


tendre cette Princeſſe triomphante, con- 
ſidèra VEmpire Othoman comme à la 


veille de ſa chute. | 

Cette opinion fut entretenue par la 
claſſe d'eſprits mediocres , qui ont juſ- 
tement aſſez de talent pour lier des effets 
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connus a des cauſes ſyſtematiques , pour 
meconnoitreabſolument Vempiredu ha- 
ſard & des circonſtances, pour confon- 
drePaccidentelavec le neceſſaire,& pour 
travailler d'imagination ſur la politique. 

Ceux, au contraite, à qui ces ſpecu- 
lations philoſophiques n'en impoſoient 
nullement, voyoient la Ruſſie non moins 
epuiſce que ſes ennemis. De Vaveu du 
Marechal de Munich, la penultieme 
guerre avec les Tures, coùta a “Empire 
deux cent cinquante mille hommes. Li- 
magination eſt effrayẽe du nombre de 
foldats qu'il perdit en Pologne, en Tar- 
tarie, ſur le Nieſter, ſur le Danube & 
dans l' Archipel, depuis 1768 à 1774. 
Pugatchef maſſacra cent mille habitans; 
la peſte en enleva huit cent mille : en 
1771 , quatre cent mille Calmoucks , 
horiblement traites ſous la domination 
des Ruſſes, deſerterent vers autre ex- 
trèmitè de I'Afie , & ces pertes ſe re- 
petent, $S'accumulent dans un deſert , 
dans un pays qui ne compte que vingt 
Gir 
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habitans par lieue quatr6e , où tous les 
entòlemens ſont forces, ou l'on a leve 
un ſujet ſur 35. Quelques millers de 
Grecs, enleves de force, ou attires par 


des promeſſes trompeuſes, quelques Co- 


lonies6trangeres, avortèes preſqu'à Pinſ- 
tant de leur formation, un ramas de va- 
gabonds & d'avanturiers qui ſe jettent en 
Ruſhe lorsqu'ils ont été chaſſès de par- 
tout, ne peuvent compenſer une ſi ef- 
frayante dè population. Il eſt vrai que des 
Eſſaims de Calmoucks, de Coſaques, & 
de cent hordes plus barbares que leur 
nom, ne font pas une depenſe a regret- 
ter; mais, enfin, on ne peut les perdre 
& les avoir, ni produire des generations 
auſſi aiſement que des manifeſtes , ou 
des tables ſtatiſtiques pour les gazettes. 


Il eſt vrai encore que les uſurpations 


ſur la Pologne , les conquetes ſur les 
Turcs, accroiſſent le denombrement des 
eſclaves de Empire ; mais certes il 
nappartient qu'a Tadmiſtration de la 
Ruſſie, de depeupler les domaines pro- 
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pres de I Etat „pour ſe remettre au ni- 
veau par des acquiſitions ſur ſes voiſins. 

Les finances , le credit public , la 

flotte, les magaſins, tout participoit El 
cet Epuiſement general. Des operations 
ruineuſes, des billets d'Etat, multiplies 
avec profuſion , annongoient le defaut 
de reſſources tant ſoit peu ſolides. On 
ſavoit que IImperatrice, au milieu de 
ſes victoires & de la pompe de leur an- 
nonce, avoit vivement ſollicitè la paix, 
par Tentremiſe de M. Murray, Amba(- 
ſadeur d' Angleterre a Conſtantinople, 
enſuite par M. de Zegelin, Miniſtre du 
Roi de Pruſſe. On ſavoit que de cette 
eclatante expedition navale dans I'Ar- 
chipel , expedition dont Europe etoit 
encore etourdie , il n'etoit reſulte que 
des depenſes inouies , des brigandages 
dans la Grece , une victoire due a Vex- 
perience des Anglois, E {phinſion, Dug- 
dale, & du Pièmontois, Comte de Ma- 
ſen ; n; mais pas une conquete de conſer- 
vee, ni un avantage a l'aide duquel on 
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piit en obtenir de nouveaux par la ſuite, 
On ſavoit qu'a la prodigalitè des depen- 
ſes publiques, ſe joignoit celle des de- 
penſes particulieres de faſte, de magni- 
ficence , de conſtruction , de largeſſes 
fabuleuſes par leur exces; que IEmpare, 
ainſi pare d'une eblouiſſante repreſen- 
tation, comptoit a peine, en revenus 
fixes , les deux cinquiemes de ceux de 
PAngleterre ; que ſon numeraire , ſon 
commerce, ſa navigation, ſa richeſſe 
publique, etoient bien loin de pouvoir 
ſoutenir de ſi hautes deſtinees.' 

On ſavoit que cette memorable cam- 
pagne de 1774, avoit étè precedee de 
disgraces ſèrieuſes dans la precedente , 
du ravage des maladies & de la diſette 
dans Varmee delabree de M. de Roman- 
zof ; que, ſans la timidite du Grand- 
Vizir a profiter de ſes avantages, c'en 
etoit fait de cette armèe, qu'on ne re- 
crutoit plus qu'avec des peines infinies ; 
qu'un vagabond Coſaque avoit porte la 
terreur dans les Provinces Meridiona- 
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les, propage Veſprit de rèvolte jusqu'a 
Moſcou intimidè, & montre le petil 
Ou, en temps de guerre , un homme har- 
di, moins cruel & plus lage, pouvoit 
piace Empire. 

De toutes ces obſervations, les po- 
litiques murs concluoient que, dans Li- 
vrefle des victoires, Tambition de la 
Ruſſie n'auroit plus de frein; mais que 
rexcès mèmę de ſes proſperites en ame- 
neroit le terme. 

Immediatement apres la paix de x al- 
nargik , on vit ſe developer tous les in- 
dices du projet de demembrer empire 
Othoman. L'Imperatrice, exaltèe par ſes 
flatteurs , par ſes favoris, par les ecri- 
vains qui excitoient ſon entouſiaſme a 
liberer la Grèce, & a regner ſur Conſ- 
tantinople , ſentant la delicateſſe des 
conjonctures ou elle ſe trouvoit placee , 
inſtruitedes revolutions qui avoient ren- 
verſe du Trone un grand nombre de ſes 
predeceſſeurs, pouvoit attacher ſa gloire 
& ſa ſurete a fonder un nouvel empire 
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ſur le Bosphore. Des tableaux allegori- 
ques, exEcutes a Petersbourg , repreſen- 
toient cette Souveraine relevant les 
ruines de la Grece, & foulant aux pieds 
I'Etendard de Maſomet. La gravure frap- 
poit des medailles avec Vefigie du La- 
barum, Tous les arts, tous les talens , 
encourageolent de leur idolatrie cette 
deſtruction du nom Othoman en Euro- 
pe ; les traites de partagg tomboient 
de la plume liberale de cent auteurs 
profonds. a ; 
Par la paix de Karnardgick, les divx 
Puiſſances avoient reconnu la Crimee 
libre & independante ; elles $'etoient in- 
terdites toute intrigue , toutes menèes 
capablesde troubler Pharmonie ; mais le 
cabinet de Petersbourg $etoit accoutu— 
me alexemple des EmpereursRomains, 
qui envoyoient un General en Breta- 
gneou en Armènie, pour y manifeſter 
leurs volontes les armes à la main. La 
Pologne ecraſce n'offroit plus d'obſta- 
cles aux mouvemens des Ruſſes. En ſouſ- 
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trayant les Tatars a la dependance de la 
Porte, ils S'etoient mènagès les moyens 
de tenir dans la leur ces turbulantes lè- 
gions; ils s'etoient donnè des ports & 
des fortereſſes ſur le Pont-Euxin ; un 


Khan 1 leur deyotion gouvernoit ces 


contrees cclebres par les rèves de la my- 


tologie ; des arſenaux de marine , des 


chantiers, des conſtructions $'etoient 
eleves ,, ainſi que des batteries & des 
citadelles. Le Colofle de I'Empire 
avoit un pied au Kamtschatka, & Vautre 
4 Cherſon. Salim Gueray , Kan docile, 
fermoit les yeux ſur les manœuvres pra- 
tiqu6es autour de lui; la reconnoiſſance, 
ainſi que Vinteret , Pattachoit a I'[mpe- 
ratrice. Son eleQion avoit été forcte 
comme celle du Roi de Pologne; elle 
promettoit ies memes ſuites. 
Ouvertement aſſociè aux projets de 


la Ruſſie, & leur ſacrifiant les interets 


de ſa Nation, ce Chef eleRif excite 
bientöt le mecontentement general : 
en 177%; on le prive d'un commande- 


y 
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ment dont il forfait les obligations, & 
trente mille Tartares indignes lui don- 
nent un ſucceſſeur de leur choix. Ni fa 
dignite , ni ſes droits n'etoient ſous la 
garantie de la Cour de Ruſſie, tenue 
à reſter dans les liens de la neutralité. 
Ses troupes neanmoins s avancent pour 
pacifier la Crimee', ainſi qu'on avoit 
pacifie la Pologne. Cette Peninſule, ſo- 
lennellement declaree independante 
par une paix juree devant Dieu & de- 
vant les hommes, eſt aſſaillie de ſol- 
dats Ruſſes: malgré le vœu general de la 
Nation, ils reintegrent le Khan qu'elle 
a depoſſede. Le Competiteur de Salim 
Gueray cherche un aſile a Conſtantino- 
ple, ſollicite des ſecours, offte de ren- 
e 4 Is Pen Othaihene un hommage 
qu'elle a perdu. Lexemple de la Ruſſie 
autoriſoit le Grand- Seigneur 4 interve- 
nir dans ce demele ,'a proteger le Khan 
librement & galeinenr elu. Cependant 
la foi des traites , & la prudence Vem- 
6 dans le Divan; il refuſe meme 
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d'entendre les deputes Tartares: il ſe 
borne a des repreſentations. Mais. une 
fois maitresdu'terrain, & leur Khan re- 
tabli, les Ruſſes reſtent en Crimee pour 
y maintenir leur ouvrage , & la Porte a 
la foĩbleſſe d'acquieſcer Ala reintegration 
du Chef Tatar, protege de I'Imperatrice. 

Ces vues pacifiques, cette impru- 
dente condeſcendance, enhardiſſent la 
Ruſſie: au meme inſtant elle fait nai- 
tre d'autres difficultes ; elle exige un 
Traite de commerce, dont les condi- 
tions deceloient afſez le but. Quoique 
ce Traite ſoit la honte de ! Empire, & le 
rEvolte , quoiqu'il mette en peril la ſu- 
retè future de Conſtantinople , les mè- 
mes conſeils, la meme moderation in- 
conſidèrèe, prevalent a la Porte, & en 
1779, elle ſigne une convention addi- 
tionnelle qu'on lui preſente comme le 
ſceau d'une eternelle rèconciliation. 
Ces ſacrifices, on devoit le preſſen- 
tir, n'opèroient qu'une treve momen- 
tanèe, en facilitant le ſuccès de nou- 
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velles tracaſſeries , plus ou moins pro- 
chaines. C'eſt , en general, une politique 
mal-a-droite, que celle d'eviter la guerre 
par des conceſſions ,, qui afſurent a vos 
ennemis de plus __— avantages a vous 
n | Ae, 
La porte, d'ailleurs, avoit à redou- 
ter un nouveau aner; . i Imperatrice 
a eſperer un nouvel appui. Soit par 
l'effet de Vinconſtance ordinaire du ca- 
binet de Petersbourg , ſoit par celui de 
quelques inter&ts communs entre la 
Ruſſie & la Maiſon d' Autriche, le traits 
de la première avec le Roi de Pruſſe 
etoit expire, & I'[mperatrice venoit de 
former une liaiſon nouvelle. Le cabinet 
de Vienne oublioit ſes anciennes alar- 
mes & ſes anciens principes. Huit ans 
auparavant, il ne vouloit pas permet- 
tre que les Ruſſes $'etendifſent en Mol- 
davie, qu'ils rapprochaſſent leur domi- 
nation de la fienne , qu'ils paſſaſſent 
le Danube, qu'ils donnaſſent la loi 
aux Othomans. LImpèratrice Reine , 
| | & 
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& le prince de & aunty , penetres de 
importance de ces maximes de condui- 
te, entrerent en negociation avec la 
Porte & ſe preparerent a la defen- 
dre (1). La mort de Marie - Thereſe 
amena ane autre politique. La defian- 
ce entre les deux Empires fit place 
2 Tintimité. Deja, & anterieurement , 
la paix de Teschen avoitete conclue ſous 
les auſpices & par les ſoins de Catherine I. 
Une entrevue impenetrable de cette 
Princeſſe avec VEmpereur reſſerta des 
neuds fi peu naturels, fi peu ſoupgon- 
nes: un Traite , dont les cabinets cher- 
chèrent vainement a ſaifir le ſecret, 
confirma l'Europe dans ſes craintes, & 
dans Pattente des projets ſur leſquels 
etoit fondèe cette redoutable aſſocia- 
ion. Telles Eroient les conjonctures au 
milieu desquelles Imperatrice de Ruſ- 
ie, en A F W de la Crimèe. 


(i) On peut voir dans |es Memoires du Roi de Proſe, 
l'e&roi que cauſoit à la Cour de Vienne Tambition de la 
Ruſſie, & les negociations qui previnreat une rupture. 


H 
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23 Coupable de la plus infigne felonie, 
mercenaire inſtrument de la politique 
Ruſſe, Sahim Cueray- abdique ſa dignite. 
La remet-il à ſes conſtituans? Non : il 
la vend 4 1 Imperatrice ; il vend une 


Souverainetè qui ne lui appartient pas. 


Lui, chef électif, regent amovi- 
ble, il vend ſes maitres, ſes électeurs. 
-Jamais il n'exiſta de ceſſion plus illu- 
ſoire: ft le roi de Pologne avoit donné 
ſon tröne à la Czarine, la Republique 


& TEurope auroient-elles ratifie cette 


donation ? Auſſitòt une armèe Ruſſe 
depouille ces Tatars , reconnus libres 
en 1774; elle les affervit a ſes pro- 
pres lois , & cette priſe de poſſeſſion 
eſt ſuivie d'un manifeſte apologetique. 
"Lorſquf Attila, Tamerlan Sah-Nadir , 
ſubjugoient leurs voiſins, ils Sinquie- 
toient fort peu qu'on les crit Equita- 
bles, ou non: ſans: ſcrupules , comme 
ſans charlatanerie, ils exercoient leurs 


brigandages, & avoient la pudeur de ne 


pas les colorer. Dans nos temps de 


= 


% 


1 
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politeſſe, c'eft Thumanite, c'eſt la Philo- 
ſophie qui violent les Traités, qui ſe 


partagent les Etats, qui — la diſ- 


corde, qui legitiment les uſurpations. 
La Pologne abuſe de ſx liberté? On 
Fafſervit pour la ſauver de Anarchie. 
Fomente- t- on des r&voltes en Suede? 
C'eſt pour Tintérèt de la liberté publi- 
que. Les conttées ignorantes 5 telles 
que la Crimee., on doit sen emparer 


pour lui faire godter les charmedes | 


beaux arts: fi Yonvenvyahiſloit'des Etats 
eclaires ,' ce ſeroit inconteſtablement 
afin de vraſinct de leurs lumières. 

Dans ſon Manifeſte juſtificatif, Im- 
peratrice annonce qu'elle auroĩt perdu 
le fruit de ſes victoires, ſi elle n'avoit 
pris'Sahim-Gudray ſous fa protection: 
ceſt-k-dire qu'elle ayoit conſderè in- 
dependance-des\ Tatars & la liberte de 


leurs élections, autant ſeulement que 
cette liberte & cette indèpendance ſer- 
viroient à ſes intérèts. La Porte, au 
meme titre, auroit pu également uſur. 


Hij 
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per Fautorite ſouveraine dela Preſqu'lle: 
ainſi I'independance de cette contree , 
affermie ſans condition en 1774, au- 
roit donc conſiſtè à recevoir la loi 
d'un des deux Empires , des que Tun Tun 
ou Vautre jugeroient _ de CLASSES | 
de ſa ſouverainete. - gray 
- .\Suivant, le Manifefie, 5 8a ramous 
Fu bon ordre & de la tranquillitè , qui, 
avec J aſſiſſance divine, amenoient les 
armes Ruſſes en Crime, les y faiſoient 
exercer un empire odieus, adjuger la 
Primatie, appaiſer les revoltes:, & 
donner un Souverain au n lui- 
meme. N 7 | 
Toutes ces ddinarohes anden Ade 
uniquement par Lamour de I Imperatrice 
pourU humanite, & par la certitude que les 
. Tartares, Habituès d la ſervitude , ètoient 
incapables d apprècier les avantages de 
Linde pendance; enſin, le droit dune 
ancienne conquẽte (antanti par le Traite 
de 1774), donnoit celui de s emparer 
de la Crimee ; ſeul moyen, d ailleurs 
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aſſurer une paix ſolide & ee 
entre les deux Empires. 

Par les memes. argumens la Cza- 
rine pouvoit s'emparer de la Turquie 
entiere. . L'ennui des diſcuſſions , le 
ſoin de la rranquillite , la ſurete du 
voiſinage, donnoient aux Ruſſes des 
droits ſemblables ſur les provinces qui 
les entourent. La Moldavie, la Georgie 
fourniroient-, comme la Crimee /, 
des ſujets de diſcorde entre les deux 
Empires. De proche en proche , on 
icoit ainſi juſqu'en Egypte, parce qu'en- 
fin il ſe trouveroit toujours des pro- 
vinces dependaates ou tributaires de la 
Porte, toujours des objets dalarmes 
ou d'inquiétudes pour la Ruſſie; en 
ſorte que la paix ne deviendroit ſolide 
qu après Voccupation univerſelle des 
etats Othomans. 

A la nouvelle de cette ſurpriſe az 
la Crimee , la Porte, balancze entre 
| Rags aas & Vetonnement, ſe pre- 


para a eclater. Livree 4 elie-meme , 


H uy 
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elle neut conſultè que ſa ſurete , ſon 
juſte reſſentiment, & la fureur pu- 
blique; elle eùt ordonne a ſes eſcadres 
d'appareiller , à ſes armées de lever 
les tenres : une influence puiſſante & 
digne d'egards modera ces mouve- 
mens .qu'ordonnoit la ſaine politique. 
On lui fit craindre des dèſaſtres; on 
lui repreſenta les mouvemens de l' Em- 
pereur, auxiliaire de la Ruſſie, & prèt 
à agir avec deux cent mille hommes. 
Ce conſeil de temporiſer Vemporta ſur 
celui de ſe defendre, & quoique Conſ- 
-tantinople , ſpris en quarante - neuf 
jours par Mahomet II, reſtat decouvert 
a ' Tavenir|, & preſque — ſuretè du 
cõtè de la mer Noire, une convention 
ſignee au mois de janvier 1784, legi- 
tima Vuſurpation de la Crimèe & du 
Couban, mais a des conditions auſſi tor 
enfreintes que ſtipulees. 

Bientot la Georgie & les Cabartas 
ſubirent le meme ſort; le prince Hera- 
clius fut debauche,, VEgypte boulverſée 


— 
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par les intrigues de la Ruſſie. Par- tout, 
& ſpecialement en Moldavie, en Vala- 
chie , dans l' Archipel, ſes Conſuls 
furent autant d'emiſſaires employes 4 
corrompre les vaſſaux de la Porte, & 
a fomenter des troubles. Un Hoſpodar 
trahiſſoit-il ſon ſuzerain? il etoit ſar 
d'un aſile & d'une recompenſe ſur les 
frontieres Moſcovites. Depuis le Traite 
de 1774, deux d'entre eux avoient cte 
publiquement corrompus , & I'Impera- 
trice regardoit leurchatiment comme un 
attentat au Nroit des nations. Au milieu 
de la paix, on enlevoit les Grecs ; on les 
ſoulevoit dans toutes les provinces. Des 
navires Ruſſes entroient-ils dans la Pro- 
pontide ? cetoit en trompant continuel- 
lement la Porte ſur le nombre & ſur le 
port de ces vaiſſeaux: chaque jour yoyoit 
elever des pretentions vexatoires; on 
alloit juſqu'a vouloir maitriſer le Divan, 
juſqu'a $'ingerer dans ſon adminiſtra- 
tion intètieure, juſqu'a exigerdes cho.x, 
des deplacement d'Officiers publics. 

| Hir 
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En obſervant ces differends intermi- 
nables que tant de Traites paſſ6y ne ter- 
minoient prin, on ſe demandoit quelle 
ſeroit enſin Viſſlue de cette guerre de 
conventions & de vexations renaiſſantes, 
dont chacune donnoit lieu a de nou- 
veaux empiètemens, & nèceſſitoit de nou. 
veaux troubles? Plus le Divan hefitoit, 
ou montroit de condeſcendance » plus 
Ales inſtances de la Ruſſie deyenoient. 
imperieuſes..L'opinion del Europe atten- 
tive ſe partageoit ſur le denouement de 
cette criſe , lorſqu on vir Catherine II 
réaliſer la fable de Seſostris, partir en 
pompe des climats glaces de I lngrie, 
pour aller etonner de fa preſence les 
rivages de la mer Noire, penetrer dans 
ces nouvelles e. „ 4-PEU-Pres 
deſertes depuis leur ſoumiſſion, avec 
un cortège auſſi redoutable qu W, 7 
recue , au bord du Nieper, par un rot 
de Pologne; en Tauride, par un Em- 
pereur d Allemagne; &, ſous la ſauve- 
garde de quarante mille a „pre 
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nant poſſeſſion d'une contrèe Muſul- 
mane, preſque ſous les yeux du ſue- 
ceſſeur des. Khaliphes. Tandis que cette 
princeſſe dèployoit une magnificence 
Orientale aux yeux de ces peuples, 
qu'elle a nommès dans ſon dernier ma- 
nifeſte un repaire de brigunds; tandis 
qu'elle inſcrivoit en grec le chemin 
de By zanne ſur l' une des portes de Kher- 
ſon, elle inquietoit les Turcs par de 
nouvelles hoſtilitẽ Diplomatiques. 

Ce ſpectacle, cette oſtentation, ces 
demandes non interrompues „ reveil- 
lerent enfin le Lion aſſoupi. A peine 
I [mperatrice rentroit a Petersbourg, que 
ſon. Envoye a Conſtantinople etoit en. 
ferme aux Sept-tours, la mer Noire cou. 
vertede vaiſſeaux Othomans, les troupes 
du Grand-Seigneur en marche ,, & la 
guerre portee ſurce territoire qui venoit 
de retentir d'acclamations triomphales. 

Les circonſtances & Vebranlement 
ſourd d'une grande partie de l'Europe, 
ſembloient favoriſer une reſolution 
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Rr 


auſſi deciſive. La plupart des Cabinets 
Etoient las des hauteurs de celui de 
Petetsbourg, ou inquietes par ſes deſ- 


ſeins: ſon intimitè avec la maiſon d'Au- 


' triche n'etoit, pas propre a diſſiper cet 


oinbrage. La raiſon meme ne rejetoit 


pas le ſoupgon d'une ſecrette jalouſie 
entre les deux Cours, & qu'un prince 


auſh eclaire que VEmpereur ', ayant le 


choix de ſon voilinage , prefereroit les 


Turcs affoiblis, aux Ruſſes dont la pre- 
ponderance dovenctt par-tout une 
domination. Depuis la paix de Belgrade, 
Fintelligence entre la Porte & la cour 
de Vienne n'avoit pas ete troublee : 
les Othomans reſpeQerent les infor- 
tunes de Marie-Thereſe dans la guerre 
de 1740; ils ne ſongerent point a pro- 


fiter de ſes embarras durant la guerre 


de ſept ans. Quelques nuages $etoient- 
ils eleves ſur cette harmonie? Le Divan 
les avoit diſfipes par ſa moderation ; 
les limites en Boſnie furent reglées à 
P2miable; les diſtriꝭs de la Buckowine , 
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cedes par les Turcs avec une facilité 
ineſperee. | 

De toutes ces conbd6rations on pou- 
voit induire que la cour de Vienne 
garderoit, ſinon une neutralitè parfaite, 
du moins le role de ſimple auxiliaire. 

Quoique la principale & la plus an- 
cienne allice des Othomans, livree a 
des troubles inteſtins, & indeterminee 


dans ſon ſiſtème politique, ne pitt les 


ſecourir. que par des negociations , la 
plupart des autres Etats leur offroient 
des amis ſecrets. L'Imperatrice refroi- 
diffoit depuis dix ans Vattachement de 
Angleterre , par des procedes qu'on 
appelloit a Londres de Vingratitude. 
Detachee de la Pruſſe, elle avoit pro- 
mis ſon appui a Techange de la Baviere, 


& la cour de Berlin ne conſidèroit plus 


celle de Petersbourg que comme ' aſſo- 
cice de PEmpereur. La Pologne, atten- 
dant le jour de la vengeance, regardoit 
les Turcs comme ſes liberateurs; enfin, 
la Suede avoit également des anterets 
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a défendre; ſa ſurete., tant de fois 
compromiſe , a faire reſpecter; & fa 
place a reprendre dans: Vequilibre du 
Nord, preſque anëanti depuis vingt ans. 


Influence 


geen Aucun Etat ne nourriſſoit contre la 

en Suede. Ruſſie plus de ſujets de plainte. Dé- 
pouillè par elle de pluſieurs Provinces 

12 au commencement du ſiècle, il en eprou- 


va depuis Vinfluence corruptrice & des- 


potique. La conduite de Charles XII qui 
fit la gloire & le malheur de la Suede, 
avoit entraine une revolution dans la 
forme du gouvernement: on ne conſulta 
* que les maux paſſés, ſans conſiderer 
| ceux qu'on alloit faire naitre ; ear, Vin- 
convenient des abus frappe la Nation 
qui en a Vexperierice ; mais Vutilits ou 
| le danger des reformes qu'on y ſubſti- 
1 | ney ſont cachts par le temps, & Fa- 
venir ſeul en decouvre les effets. 


N 
' 


Dans l'impẽtuoſitè de leur meconten- 
tement, les Suedois , ou plntor quel- 
ques Chefs de l'Etat, rompirent tout 


1 


it 
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Fequilibre entre les parties eonſtituan- 
tes du gouvernement: pendant Finter- 
valle des Diètes, le pouvoir exècutif 
fut transmis au Senat , dont la pluralite 
forgoit les deciſions de l autoritè Royale. 


La nomination des Sènateurs & leur 
reſponſabilitè furent attributes aux 


Etats, investis du pouvoir legiſlatif en- 
tier, Non · ſeulement ils pouvoient, a 
volonte s emparer de la puiſſance exe- 
cutive ſous leur dependance , & dont 
chaque membre-etoit expoſe à une de- 
miſſion: arbitraire'des Etats; ils $'arro- 


geoient encore la puiſſance judiciaire , 


& 6voquerent les jugemens 4 des com- 
miſſions nommees dans leut ſein. Du- 
rant leur Seſſion, Tautorite complete 
leur eroit-devolue;, & leur Comite ſe- 


cret devenoit le pouvoir executif. Au- 


cune limite, aucune balance au deſ- 
potisme de cette aſſemblèe de 7 à 800 
-perſonnes. Quant a Vantorite Royale, 
elle etoit de pure repreſentation ; le Roi 
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n'etoit pas libre, meme de congedier 
un domeſtique qui Vauroit- offenſe ; & 
pour employer les expreſſions de M. 
Sheridan , il ſembloit n etre qu'une pou- 
pee d Etat , parde a certains jours de l at- 
tirail de la Royaute. g 
Une pareille conſtitution favoriſoit 
tous les yices , tous les deſordres , tou- 
tes les manceuvres des Puiſſances etran- 
geres. Auſſi, par Particle 7 de la paix 
de Nyftadr, le Czar vengagea-t-il a op- 
poſer à tous ceux (qui voudroient chan- 
ger ces lois fondamentales de 1720. 
La ſeule & veritable Epreuve des Gou- 
vernemens eſt experience. Quand ils 
entrainent des effets pernicieux on eſt 
en droit de condamner leurs principes; 
or, quel tableau offcit la Suède juſquꝰ en 
1772: 2 Affalbliſſement dans toutes ſes 
parties; honteuſe negligence. dans tous 
les departemens ; guerre inconſidèrèe, 
entrepriſe en'1737 , conduite avec au- 
tant de deshonneur que d'incapacitè; 
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Veſprit d'intrigue detruiſant Vamour de 
la gloire ; le bien public ſacrifiè à une 
criminelle avidite ; les places donnees, 
arrachees. par Teſprirt de faction. Tout 
devint venalz chaque ſuffrage , chaque 
deciſion , robjet d'un calcul mercantil. 
„La corruption, dit un grand Souve- 
» rain , alla au point, que-tantot le 


» parti Frangois, tant0tla faction Ruſſe 


» Femportoit dans la Diete , mais per- 


„ ſonne n'y ſoutenoit le dt national, « 


La Ruſſie jouoit l'un des principaux 


roles dans cette confuſion. En attendant 
qu'elle fiir ſeule arbitre de la Suede, elle 


ne perdit pas une occaſion de profiter 
de l Anarchie: ainſi, en 1759 * elle eleva 
un differend ſur les limites de la Finlan- 


de, & le fit regler à ſa fantaiſie. | 


La haine d"'El;ſaberh pour. le Roi de 
pruſſe rayant rapproch&e de la France 


& de 1 Autriche, les premiers fruits de ; 


cette union 2 845 A Stockholm , la ca- 
taſtrophe de 1756, la ſpoliation du foi- 
ble reſte d'aurorite , aſſure par les lois 
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A la Couronne; des outrages fanglans 1 
a perſonne du Roi & de la Rein&enfit 
la guerre de 1756, cette guerre 0 h 
"Suede marchoit en Vaſſale, fans intéret, 
ans raiſon, ſans juſtice; & où. ſes 8 
pes "belliquanfes” furent ſacrifices 2 
Tineptie du pouvetnement. 

Depuis Pavenement de Catherine 77 


au trone, les intrigues & les liberalites de 


ſon cabinet redoublrenr 4 Stockholm: 
elle affermit la predominance des Hop- 


"nets ; elle Add toutes les rEfolutions ; 


& tandis qu ele pourfuivoit YAnarchie 
en Pologne, elle la con ſolidoit en Suede. 
II ne teſtoit plus qu à en detrdner le Roi, 
lorſque Pi inrrepidire de Guſtave III pre- 
vint un derniet attentar , ramena le re- 
Ene des 16is"; eirbonſerivit une liberté 


qui n'Egit plus” que le dtoit de vendre 


la patris impunemevt , '& Ecarta fans 
retour le deſf potisme b ao ſous le- 
* elle gemiſſoix. TH; 008) « 
On concevra les F eimend qu inſpira 
cette revolution à PImperatrice de Ruſ- 
8 | he, 


— 
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fie, en apprenant que dans ſon traité 
avec le Roi de Pruſſe, elle avoit engage 
ce Souverain & ſoutenir la forme de gou- 
vernement ètablie en Suède en 1720 (1). 
» Les mouvemens de colètre & de ven- 
» geance , dit Frederic IT, Tauroient 
» emporte dans Feſprit de TimpLtatries | 
„de Ruſſe, ſi les Turcs n'avoient pas 
„ reèſiſté rec BSncbü f de fermetè, aux 
» conditions dures & facheuſes quo! on 
„vouloit leur faire accepten . 
„Le Roi de Suède, concevant le dan- 
„ger dont il etoit menace de la part 
» de la Ruſſie, ſe propoſoit de mettre 
„ le Danemarck hors de jeu, pour n'a- 
» voir qu'un ennemi a combattre a-la- 
„ fois. « 3 

Voila donc un témoin auguſte & irre- 
vocable des diſpoſitions & des deſſeins 
de I Imperatrice contre le Roi de Suede. 


22 — 


(ö)veyer Memoires du Roi de Pruſſe, de 1763 * 
en 1775, pag. 87. 
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Apres avoir lu ce qui precede , on ſera 
ſurpris que dans une reponſe injurieu- 
ſe (1) à la declaration du Roi de Suede , 
du 21 juillet 1788, reponſe qui paroit 
avouèe du cabinet de Petersbourg , on 
ait oſè preſenter ces precautions de Gu/- 
cave III contre le Danemarck & con- 
tre Vinimitie de VImperatrice , ſous la 
couleur dhoſtilites gratuites, qu'une 
ſeule menace de la Ruſſie avoit fait eva- 
Nouir. 

Cette Puiſſance, à cette epoque, n'e- 


toit pas en poſture menagante; & fi le 
Roi de Suede elit profite de Fepuiſe- 
ment de ſon ennemi , de Feloignement 


de ſes troupes , periflantes de maladies 
& de miſere , de Teffroi & des ſignes 
de revolte qui accompagnoient Pappro- 
che de Pugarscheff, aſſurèment il n'a- 
voit a redouter qu'un manifeſte ſan- 


— — — 


(1) Eſpèce de libelle mal ècrit ſous le titre 'Obſerva- 
tions & eclairciſſemens hiſtoriques , diſtribue en Finlande 
ave profuſion. 
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glant & ſophiſtique des Miaiſtres de la 


Czarine. 

Ce Prince ſe conduiſit ſur 8 
maximes : 1] èpargna de nouveaux dan- 
gers a I Imperatrice , & tout ſon regne 
fut, de notoricte publique, une chaine 
d'attentions a mainte nir harmonie en- 
tre les deux Cours. 

Nonobſtant cette ſollicitude, les intri- 
gues Ruſſes continuerent avec plus ou 
moins CaQtivite. On affectoit de groſſir 
aux yeux de la Nation Suẽdoiſe, les plus 
legers pretextes de mecontentementzon 
aigriſſoit les eſprits par des inſinuations, 
on rèpandoit des emiſlaires dans les * 
vinces. 

Depuis la paix d' Abo, la Ruſſie avoit 
travaille ſecrètement a detacher la Fin- 
lande de la Suede : outre cette entre- 
priſe , dictèe par un eſprit conſtant d'u- 
ſurpation , les vaſtes projets de la Cza- 
rine contre le Grand- Seigneur exci- 
toient cette Souveraine, a prèvenir les 


efforts de la Suede , allice de la Porte 
Th 
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Othomane, & a la priver des facilites 


dattaquer la Ruſſe par un endroit ſen- 
ſible. Tantot on promettoit aux Finois 
de les rendre independants ; tantot on 
fomentoit parmi eux Veſpritde revolte : 
le Baron de Sprengporten , à qui le 
Roi de Suede avoit prodigue des mar- 
ques de confiance & de bontè, & remis 
des emplois importans en Finlande, fut 
gagnè par les offres de I'Imperatrice , 
& ne craignit pas de trahir ſon Souve- 
rain, ſa patrie, ſes devoirs les plus ſa- 
Cres. 

En 1786, un Officier general Ruſſe, 
ſous le voile de la curiofite, parcourut 
la Finlande, en reconnut les postes , 
les lieux ſuſceptibles d'attaque ; $'atta- 
cha a captiver les habitans, & ſonda 
leurs diſpoſitions. 

Cette guerre clandeſtine obligeoit le 
Roi de Suede a une vigilance ſans rela- 


che: il ne pouvoit avoir de doute ſur 


les deſſeins ſecrets de FImperatrice ; 
mais Finſtant d'eclater n'etoit pas arrive, 
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& la crainte d'une rupture exigeoit qu'on 
diſſimulät encore la crainte du danger 
ou le Royaume ſeroit bientòt enveloppe- 

Enfin la Porte Othomane ſort de fa 
lerhargie. Il ſeroit burlesque de diſcuter 
de quel cote venoit Pagreſhon : certes, 
les Turcs fatigues d'hoſtilitès depuis dix 
ans, n'ctoient pas tenus d'attendre les 
Ruſſes a Conſtantinople. Il n'eſt pas 
moins 1ndubitable que leur traite avec 
la Suede , conclu en 1739, les autori- 
ſoit a ſolliciter des ſecours , & que ſi la 
raiſon d'Etat n'avoit pas preſcrit a Guſ- 
tave- III de les accorder, fes engage- 
mens lui en faiſoient un devour. 

Auſſitot la Cour de Ruſſie decida de 
mettre incontinentla Suede hors de com- 
bat, par les memes demarches qui per- 
dirent la Pologne, aſſervitent la Cri- 
mee , & tinrent la Courlande ſous la 
dependance. 

On ranima les ſemences de Vincen- 
die eteint en 1772 ; le Comte Raſou- 
mowski , Miniſtre de I'Imperatrice , re- 
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prit le role de ſes predecefſeurs : tout 
fut mis en ceuvre pour troubler Vinte- 
rieur de VErat , & pour reunir une fac- 
tion contre le Roi. LEnvoyè Moscovite 
ne mettoit pas plus de retenue dans ſes 
diſcours que dans ſes actions; il exer- 
coit une ſeduRion-publique & prechoit 
la revolte ouvertement. Il calomnioit 
le Roi aupres de ſes peuples & aupres 
de I'Imperatrice. Ces procedes inouis 
$'executoient dans la capitale, ſous les 
yeux meme de la Cour; jamais Ple- 
niporentiaire ne brava plus audacieuſe- 
ment le reſpect des Souverains, les 
droits de Fhoſpitalite , & les devoirs - 
de ſon emploi. Ces exces parvinrent au 
comble, à Vinſtant ou le Roi de Suede 
eut arrete de pourvoir a la ſurete de 
la Finlande, & de mettre en mouve- - 
ment ſa flotte & ſon armee. Le Comte 
Raſomowski perdit toute meſure : ſes 
declarations furent des outrages, des 
appels a la Nation contre ſon Souve- 


rain. Inſidieuſes & emportees a-la-fois , 
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ces notes hoſtiles reſpiroient un fiel 
amer, & tendoient a le verſer dans 
tous les cœurs. Dans ces conjonQures, 
le Gouvernement conſulta ce qu'il de- 
voit à ſon honneur, à latranquillite pu- 
blique, & au maintien du droit des 
gens: il ceſſa de reconnoitre le Mi- 
niſtre d'une Puiſſance, dans le pertur- 
bateur du repos de Etat; il le forca 
d' abandonner le theatre ou il exergoit 
des talens fi dangereux. 

Non Yeulement IImperatrice approu- 
va ſolennellement la conduite de ſon 
Miniſtre; elle fit encore un de ſes prin- 
cipaux griefs de Veloignement de cet 
Envoye : I'Europe retentit des plaintes 
du Cabinet de Petersbourg , qui traita 
d'hoſtilitè la defenſe legitime a laquelle 
il avoit force la Suede. Indigne de cette 
reliſtance, il ne menagea ni les egards 
que ſe doivent les Souverains, ni Ja 
prudence, ni aucun moyen de conci- 
lation. II offrit la paix avec inſulte , 
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en dictant des conditions dont le ſeul 
enonce. étoit un outrage. Lorſque la 
vicoire eut abandonnee ſes armes, il 
eut recours a des artifices. Ses Agens 
pratiquerent les Officiers de Varmee de 
Finlande: on entendit la Cour la plus 
deſpotique del Univers, faiſant reſonner 
le mot de liberte aux oreilles des Suè- 
dois, & quelques- uns d'entr'eux s'ou- 
blièrent jusques à correſpondre à ces 
perfides avances, juſques a ſacriſier 
leur devoir & le ſalut de leur patrie aux 
ſeductions d'une Puiſſance ennemie , 
juſques a deſerter leur Souverain a 
Iheure meme du danger. Terrible 
exemple! effrayante legon pour les 
Etats que le malheur de leur étoile di- 
viſeroit dinteret avec la Ruſſie! 

Rapport Tel etoit Vinflexible orgueil de cette 


actuelle de 


Yangle- Puiſſance, qu'a Vinſtant ou elle vit s'a- 
terre& de la 


Pruſſeavee monceler l'orage, la Pologue prete 3 
la Ruſſie, 8e, 8 P a 


rompre ſes ters , la Pruſſe diſpoſee a 
ſeconder ce genereux deflein , les C:.- 
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binets de Potzdam & de Londres unis 
& marchant au meme but; Iimpera- 


trice rejeta dedaigneuſement toute mè- 
diation. Elle regut avec mepris offre 
du Roi de Suede de la reconcilier a la 
Porte Othomane : c'etoit demontrer a 
ce Prince la neceſſite de ſes meſures 
defenſives , & celle de remplir ſes obli- 
gations envers le Grand-Seigneur. 


L'intervention de VAngleterre fut 
egalement repouſlee, ſans egards pour 
les liaiſons des deux Puiſſances, ſans 
menagement pour les ſervices qu'on en 
avoit regus, ſans attention à la foibleſſe 
du nœud qui attachoit encore Londres 
& Petersbourg: la generofit2 & ln fiertè 
Angloiſe étoient bleſſees de n'eſſuyer 
que des tergiverſations , des dedains , 
des temoignages hoſtiles, de la part 
d'une Cour qui lui devoit une eternelle 
reconnoiſſance. L'expedition navale de 


Archipel avoit ere Fouvrage des An- 
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glois; eux ſeuls en mèritoient la gloire. 
Les vaiſſeaux delabres de IImperatrice, 
accueillis, repares, approviſionnès dans 
les Ports de la Grande-Bretagne , n'euſ- 
ſent jamais franchi la Manche, ſans le 
ſecoursdes Pilotes Britanniques, comme 
ils n'euſſent jamais incendie de flotte 
Othomane ſans l habilitè des Officiers de 
la première des Nations maritimes. Si 
Angleterre ſeule mit le pavillon de l' Im- 
peratrice en état de paroitre ſans des- 
honneur devant les Dardanelles, elle 
ne la ſervit pas avec moins de zele 
dans les negociations. Quelle en fut la 
recompenſe ? Une defe&ion a TVheure 
ou les Anglois ſe virent accables d'en- 


nemis; cette neutralite armee que leur 


enleva les Matelots etrangers qu'ils ti- 
rojent de la Baltique; qui fournit a la 
Hollande un titre a la contrebande, & 
un motif de rupture; qui enfin, pour 
meriter 4 la Czarine la dignite de Pro- 
tectrice de la libertè des mers, n'etoit 
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dans le fait qu'un coup mortel porté 
a Angleterre, 

Les Capitaliſtes & les Armateurs 
Britanniques donnent le principal mou- 
vement au commerce de la Ruſſie, & en 
animent la foible circulation. Quoique 
la balance de ce trafic leur ſoit defa- 
vorable de plus d'un million ſterling; 
quoique la moitie, au moins, des na- 
vires qui chaque annee abordent a 
Cronſtadt, ſoient Anglois, les Miniſ- 
tres de I'[mperatrice n'en ont pas 
moins ſuſpendu le renouvellement du 
traitè de commerce entre les deux Etats: 
eludant les ſollicitations du Cabinet de 
Saint-James, promettant & ne termi- 
nant rien, ils ont reduit la negociation 
a VinaQivite, & le Gouvernement Bri- 
tannique à terminer des avances, dont 
effet devenoit, auſſi deriſoire qu' hu- 
miliant. 

Les nouvelles alliances continentales 
de la Grande- Bretagne, invitoient I'Im- 
peratrice 4 reflechir ſur Parbitrage que 
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lui propoſoient conjointement les Rois 
d'Angleterre & de Pruſſe. Ce dernier 
lui tendoit egalement une main amia- 
ble: plus jaloux de la gloire de Pacifica- 
teur que de celle de Conquerant , I'He- 
ritier de Frederic II tenoit la balance 
d'une main ferme & impartiale. Sans 
combats , ſon regne acqueroit de jour 
en jour la conſideration que donnent 
des vues males & meſurees, la ſageſſe 
des Conſeils, & une Puiſſance qui ſe 


deploie ſans exces. Le Roi de Pruſſe 


venoit d'èventer, avant ſon exploſion, 
une mine pratiquee en Pologne par les 
Emiſſaires de I'[mperatrice , & dont 
l'effet ent portè egalement, & contre la 
Pruſſe, & contre la Turquie. Il s'agiſſoit 
d'une alliance particulière a former en- 
tre la Republique & la Ruſſie. Par des 
declarations energiques,, & par Vopi- 
nion qu'elle avoit imprimee de ſa fer- 
mete, la Cour de Berlin detourna ce 
coup, & fit revivre la Pologne. Soit 
que les Miniſtres de IImpèratrice $'aveu- 
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glaſſent ſur la poſſibilite & ſur la promp- 
titude de ce grand evenement ; ſoit 
qu'enivree Chommages , Catherine II 
conſultat plutot ſes favoris que ſes in- 
terets, elle regarda comme indigne 
delle de reconnoitre le beſoin d'un Me- 
diateur ; elle brava tous les riſques , & 
ſans la moderation du Roi de Pruſſe, 
on auroit vu, peut=Etre , cinq Puiſ- 
ſances armees contre la Ruſhe. 


Les faits que nous venons de rappe- Concluſion. 


ler ſont de notre temps; ils ont eu ! Eu- 
rope entiere pour temoin : elle a con- 
fidere, avec trop de prudence peut- 
etre, les progres de cette politique en- 
treprenante, devant laquelle les droits 
des Nations ſe ſont evanouis , la ſu- 
rete des conventions a diſparu , & Pabus 
de la Puiſſance eſt devenu un titre d'u- 
ſurpation. L'Empire immenſe qui, de- 
puis vingt ans, porte ainſi tour-4-tour 
chez ſes voilins, la terreur, la corrup- 


tion, le deſpotiſme ou la guerre, em- 
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braſſe tous les climats , & pourroit em- 
braſſer toutes les reſſources. Des mers 
preſque inacceſſibles à la marine Euro- 
peenne, des deſerts ou des Nations 
aſſervies, voila ſes frontières. Juſques 
ict, il a ete mal aiſe, & trop legere- 
ment juge impraticable, d'entamer ſon 
territoire. Tant que ſes ennemis reſ- 
$ tent ſur la defenſive, il vomit au mi- 
lieu de leurs habitations des eſſaims de 
Barbares indiſciplines , qui , en une ; 
campagne, detruiſent & depeuplent 
des contrees: la Pruſſe & la Pologne 
ſaignent encore de leurs ravages. Lorſ- 
— ©» que des troupes, qu'on tue ſans les 
vaincre, ſont animees, & par la ſoif du 
brigandage, & par un fanatiſme reli- 
gieux, & par ambition d'un Souve- 
| rain, qui, en perdant des ſoldats ne 
_ - perd que des eſclaves ; malheur aux 
| Etats qu'avoiſineroit un tourbillon fi 
| deſtruQeur ! | | 
Il faut qu'ils achetent la paix par des 
ſacrifices, ou qu' ils ſe faſſent reſpecter l 
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par Fimposant appareil d'une refiſ- 
tance proportionnee au danger. La 
Ruſhe menace en meme temps, les 
Turcs, le Nord & l'Allemagne. Lequel 
de trois qui ſuccombe , ſon poids aidera 
le vainqueur a ſubjuguer les deux au- 
tres. Les efforts iſoles ne peuvent rien 
contre un Empire, accoutume à jeter 
les hommes dans les combats , comme 
des grains de ſable; dont la politique 
n'a Tautres principes que Tinteret, à 
qui la crainte ou la jalouſie promet- 
tent des allies, & dont les maximes 
hardies correſpondent à la fortune qui, 
ſi long- temps, a ſecondè ſes projets. 

Par ceux qu'elle a executes ſur la Po- 
logne, on doit prevoir ceux dont elle 
menace la Republique, {i celle-ci, apres 
avoir recouvre ſon independance, ne 
ſonge pas ſérieuſement a ſa ſurete. Le 
meme ſort attend la Courlande. 

Avant que I'Imperatrice füt unie a 
la maiſon d' Autriche, Frederic [[ $inti- 
midoit des pas Enorimes de cette Souve- 
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raine: il avoit vu les Ruſſes penetrer 
au cœur de ſes Etats, & ſequeſtrer la 


Pruſſe, Royaume qui Ws a decouvert 


tant que la Pologne & la Courlande ne 


reſtent pas independantes. Qu'eſt - ce 
done maintenant, qu'auxiliaire du Chef 
de l' Empire Germanique, la Ruſſie S' aſ- 
ſociant à tous ſes projets, peut envelop- 
per la Pruſſe au nord & au Levant, ai- 
der I'Empereur de ſes diverſions, & 
au beſoin, menacer la liberte de I'Alle- 
magne ? 

La Suede reſpire, grace a la fermete 
& a la prevoyance de ſon Souverain ; 
mais les derniers evenemens montrent 
les fils auxquels tient ſa tranquilite , & 
[1mportance d'une balance qui fixe 'Im- 
peratrice dans ſes limites. 

n interet auſſi evident devroit frap- 
per le Danemarck, ſi le ſouvenir d'une 
abſurde rivalite avec la Suede, & les 


prejuges de quelques-uns de ſes Miniſ- 


tres, ne faſcinoient encore les yeux du 


Gouvernement. Ne voit-i pas que ſon 
alliance 


we ies. hg es. as 
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alliance avec la Ruſſie eſt un moyen de 


plus qu'il lui donne d'inquieter & de ty- 

ranniſer le Nord? Ne voit- il pas qu'en 
ſe pretant au deſſein d'affoiblir, d an- 
nuller les Etats voiſins de la Baltique, 
il prepare ſon propre abaiſſement? 
Quelle ſeroit ſa ſurete , ſi ces Etats ve- 
nolent a ſubir la loi de la Ruſſie, ou 
ſeulement à ſe trouver ſans force pour 
ſe preter une defenſe mutuelle? Tout 
ſeinble donc ramener le Danemarck à 
une aſſociation de ſuretè, capable de 
maintenir Fequilibre , & de contre-ba- 
lancer la preponderance de la Ruſſie. 


Qu'il prenne exemple ſur le beau plan 


execute en Allemagne, ſur cette ligue 
Germanique, qui devroit ètre le mo- 
dele d'une ligue du Nord, ſauve-garde 
de pluſieurs foibles reunis, contre la 
puiſſance d'un grand Empire. 

Les Etats maritimes, par leur com- 


merce; les Etats du Midi, Vltalie ſur- 


tout, & Veniſe en particulier, ont les 
memes interets', & doivent partager 


K 


- 
_ 


ys B alance politique 
les memes craintes. Si jamais la Ruſſie 
v 'affermiſſoit ſur la Mediterrante il n'eſt 
pas donne à la prevoyance hetnalne 
dapprecier, dans leur Etendue , les con- 
AR dune ſemblable revolution. 
Al tant de conſiderations , jen ajoute 
une qui les -Equivaut toutes; celle du 
bonheur de la Ruſſie, de ſa vraie gloire, 
de ſes intèrèts publics, ſacrifies a la 
ſplendeur ephEmere d'un Regne, dont 
les trophees baignent dans le ſang. Il 
eſt digne dune Nation qui a tonne 
TEurope de la rapidite de ſon perfec- 
tionnement, d' achever ce grand ou- 
vrage; elle ne le peut qu au milieu de 
la paix. L'aptitude naturelle de ce peu- 
ple robuſte, flexible & penetrant , Vai- 
l ln relejer promptement de Þ'6- 
-puiſement ou le plongent des guerres 
continuelles. Il a beſoin d'arts, de 
manufactures, de commerce interieur & 
maritime, de capitaux, d'habitans. Sa 
civiliſation n'a pas encore paſſe les li- 
mites de Moſcou: elle ne peut Etre 


ö 
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| Touvrage d une Souveraine preoccupee 
_ didees d'agrandiſſement, ni de favoris 


tremblant ſur leur ſort à venir, & cher- 


chant à prendre ſur les voiſins de “Em- 


pire quelque principaute, à aide de 
laquelle ils echappent à leur deſtinee. - 
Ce grand bienfait eſt reſerve a la No- 

bleſle, a la Nation. meme , faite x Pour 
donner tous les exemples qui ho- 
norent I humanitè. C'eſt en deployant 
ſon aQtivite dans intérieur de “Etat, 


qu elle en fermera les bleſſures, quelle 
en ſoutiendra Vincommode & gigan- 


teſque dimenſion. 

Les Ruſſes ſe rappellent avec orgueil 
ce Pierre J, qui, ſans le ſavoir, les pre- 
paroit peut- tre a la liberte, en les re- 
formant en eſclaves. De tous les plans 
de ce grand homme, le plus admirable 


& le moins loue, conſiſtoit 4 abandon- 


ner les deux tiers de TEmpire aux ours 
& a la nature; a en concentrer la popu- 


lation entière dans les Provinces voi- 


fines de la Capitale; a s'agrandir en ſe 
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rappetiſſant. Cette idee eſt une critique 
amere du regne actuel; critique deja 
ſentie , deja adoptèe par elite de la Na- 
tion: elle a trop « de raiſon , pour ne pas 
geémir de voir uſer tous les reſſorts de 
ſa puiſſance deètourner ceux de ſon gé- 
nie, abimer les reſſources publiques, 
ſans aucun avantage ſolide. Que lui im- 
portent ces conquètes faſtueuſes, & ces 
viQoires, dont la plupart n'exiſtent * 
dans les Te Deum? 
Ah! fans doute il eſt EV de Feſ- 
peérer, cette politique romaneſque ne 
gouvernera pas ce Prince, que! Europe 
a vu voyager avec tant de modeſtie, 
exemple de routes les vertus privees, & 
dont les inclinations douces conſoleront 
TEmpire du malheur de tant de guerres 
inutiles; en ſubſtituant a ſa fauſſe gran- 
deur celle qui rẽſulte de la moderation 
des Souverains , & de la aka de 
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